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I – Présentation du territoire 

 

Un territoire : 

Située à la confluence entre la Normandie et le bassin parisien, Seine Normandie 

Agglomération (SNA) est une collectivité créée le 1er janvier 2017 qui réunit 61 communes et 

83 000 habitants, et qui s’étend sur environ 700 km². 

Son territoire est traversé d’est en ouest par la Seine, fleuve majeur irriguant depuis des siècles 

un territoire historique riche. Cette histoire se traduit par la présence de nombreux témoins du 

passé, tels que Château-Gaillard aux Andelys, la Maison de Claude Monet à Giverny, le Vieux 

moulin de Vernon ou bien encore le plateau de l’espace, berceau de l’aéronautique française. 

     

    

Le territoire de SNA est également marqué par des vallées secondaires, dont les cours d’eau, 

l’Eure et l’Epte, viennent alimenter la Seine. Au-dessus des vallées s’étendent de grands 

espaces agricoles où les techniques intensives de production ont fortement marqué le 

paysage. 

 

Un dynamisme économique : 

Avec 25 849 emplois et 4 898 entreprises, chiffres INSEE de 2016, Seine Normandie 

Agglomération est un territoire dynamique. L’industrie y est d’ailleurs fortement représentée, 

avec 29% des emplois (contre 24% dans l’Eure et 13.9% au niveau national). Le territoire 

accueille ainsi des fleurons de l’aéronautique tels que Arianegroup, Safran Aircraft Engines ou 

bien encore UTC Actuation System. 

Le territoire compte également des entreprises travaillant sur de multiples secteurs d’activités 

telles que Boursin, Rowenta ou Schneider Toschiba Inverter. On peut également signaler la 
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présence de plusieurs industries liées à la cartonnerie et à l’emballage, comme Smurfit Kappa, 

Lescure Theol ou Europac. 

Les entreprises du territoire sont principalement situées sur le pôle urbain de Vernon/Saint-

Marcel, mais on peut également trouver des établissements de taille importante dans d’autres 

secteurs géographiques (Les Andelys, Pacy-sur-Eure, Gasny).  

L’activité économique est également représentée par le secteur agricole. En effet, Seine 

Normandie Agglomération compte environ 44 000 hectares de surface agricole utile et 

compte environ 400 exploitations agricoles. Une part non négligeable de ces exploitations a 

intégré la logique de développement des produits locaux, assurant ainsi une production locale 

de produits alimentaires, participant à l’image et à l’attractivité de l’agglomération.  

   

Seine Normandie Agglomération est aussi une terre d’accueil pour le tourisme. Giverny, site 

mondialement connu, et Château Gaillard aux Andelys sont les deux sites majeurs du territoire. 

Le premier accueille pas moins de 700 000 visiteurs par an. On compte également plus de 1 

000 accostages de bateaux de croisière chaque année sur les quais de Vernon et des Andelys.  

 

Des habitants : 

Seine Normandie Agglomération accueille environ 83 000 habitants, dans un territoire à la 

fois rural et urbain (Vernon/Saint-Marcel : 30 000 habitants, Les Andelys : 8 000 habitants, 

Pacy-sur-Eure/Ménilles : 7 000 habitants).  
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Tranches d’âges Population 2015 Pourcentage 

0 à 14 ans 16 473 19.9% 

15 à 29 ans 13 162 15.9% 

30 à 44 ans 15 728 19.0% 

45 à 59 ans 17 467 21.1% 

60 à 74 ans 13 162 15.9% 

75 ans et plus 6 789 8.2% 

TOTAL 82 781 100% 

 

Après une très forte progression de la population entre 1982 et 2010 (passage de 66 715 à 83 

856 habitants), le territoire de SNA connait aujourd’hui une diminution de sa population. 

Celle-ci a en effet diminué de 1.3% environ en 5 ans, pour s’établir à 82 781 habitants. A 

l’image de nombreux autres territoires français, la population de SNA connait un processus 

de vieillissement : selon l’INSEE, la part des plus de 65 ans, de 14.9% en 2010, est ainsi 

passée à 17.7% en 2015, chiffres qui restent toutefois en-deçà de ceux constatés en France 

(16.8% en 2010 et 18.6% en 2015).  

 

Les différentes catégories socio-professionnelles sont assez bien représentées sur le territoire.  

Catégories socio-
professionnelles (15 à 64 

ans) 
Nombre en 2015 Pourcentage 

Agriculteurs exploitants 301 0.8 

Artisans, commerçants et 
chefs d’entreprises 

2 273 5.7 

Cadres et professions 
intellectuelles supérieures 

5 806 14.7 

Professions intermédiaires 10 043 25.3 

Employés 10 857 27.4 

Ouvriers 10 345 26.1 

TOTAL 39 625 100 

 

Le territoire compte aujourd’hui un peu plus de 40 000 logements, dont plus de 35 000 sont 

des résidences principales, 2 000 des résidences secondaires et 3 000 des logements 

vacants. Ces logements ont pour une partie d’entre eux, à savoir 60%, été construits avant la 

première réglementation thermique de 1975. Les habitations individuelles sont principalement 

répandues (environ 30 000 maisons), mais les appartements sont également bien 

représentés (environ 10 000 logements collectifs). Le territoire compte principalement des 

logements de grande taille, puisque 43.1% d’entre eux ont au moins 5 pièces. Les logements 

d’une ou deux pièces ne représentent que 12.7% des logements.  

Afin de se mouvoir sur et en dehors du territoire, les habitants disposent de nombreux axes 

de communication. L’autoroute A13, qui irrigue le sud de l’agglomération, est l’axe principal 

pour la mobilité motorisée. Le territoire a également deux gares ferroviaires, Bueil et Vernon, 

pour transporter les habitants et visiteurs du territoire vers Rouen ou bien Paris. 

L’agglomération est également maillée par un nombre importants d’axes routiers d’envergure 

départementale (RD 1 d’ouest en est, RD 181 du nord au sud).  
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Compte-tenu de la localisation géographique du territoire entre les pôles urbains de Paris et 

de Rouen, de nombreux habitants partent travailler dans ces pôles économiques majeurs.  
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Une transition écologique engagée et à poursuivre : 

Le territoire de Seine Normandie Agglomération, très agricole, compte toutefois de nombreux 

espaces naturels. Les vallées de la Seine, de l’Eure et de l’Epte accueillent de nombreux sites 

classés Natura 2000 ainsi que des Espaces Naturels Sensibles. L’agglomération dispose ainsi 

de richesses floristiques, faunistiques et paysagères (Voir cartes en Annexe 3, pages 81 et 

suivantes).   

L’agglomération a entamé une transition énergétique certaine. Production d’énergies 

renouvelables, rénovation énergétique des bâtiments, évolution des comportements, autant 

de mouvements en cours sur le territoire. 

Diverses énergies renouvelables sont utilisées sur le territoire : l’énergie hydraulique, avec le 

barrage de Port Mort, le vent avec les éoliennes de Tourny (Vexin-sur-Epte), le soleil via la 

plus grande centrale solaire au sol de Normandie et de multiples toitures agricoles couvertes 

de panneaux photovoltaïques, la géothermie ou bien encore le bois pour le chauffage.  

Au-delà de la production d’énergies renouvelables, le territoire s’est aussi engagé dans la 

rénovation de ses bâtiments, à l’image de la copropriété de la tourelle à Saint-Marcel, où 200 

logements collectifs ont été rénovés énergétiquement.  

    

 

Une Communauté d’agglomération : 

Créée au 1er janvier 2017, Seine Normandie Agglomération regroupe trois anciennes 

collectivités : la Communauté d’Agglomération des Portes de l’Eure (Cape), la Communauté 

de Communes des Andelys et de ses Environs (CCAE) et la Communauté de Communes Epte 

Vexin Seine (CCEVS). La collectivité dispose à ce jour de très nombreuses compétences : 

- Services à la personne : Petite Enfance, Jeunesse, Sports, Aide à Domicile, Politique 

de la Ville, Culture. 

- Attractivité et Aménagement : Tourisme, Développement Economique, Habitat, 

Urbanisme, Mobilités. 

- Environnement et Infrastructures : Eau potable, Assainissement, Déchets, Gestion des 

milieux aquatiques et protection contre les inondations (GEMAPI), Eaux pluviales, 

Bassins versants, Développement durable. 
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II – Consommation énergétique finale 

 

II – A – Etat de la consommation énergétique finale en France : 

La consommation énergétique finale en France en 2016 s’est élevée à 153.4 millions de 

Tonnes Equivalent Pétrole (TEP), soit 1 784 042 GWh (1 TEP = 0.01163 GWh).  

 

Le graphique ci-dessus, issu de l’édition 2016 des chiffres clés de l’énergie (Service de 

l’Observation et des Statistiques, même source pour les graphiques suivants du II-A) présente 

la répartition de la consommation énergétique finale par secteur, corrigée des variations du 

climat. Cette correction permet ainsi de comparer les années entre elles et, ainsi, de mesurer 

la tendance en matière de consommation d’énergie. On peut ainsi constater qu’après de 

nombreuses années d’augmentation, la consommation énergétique finale française est en 

légère diminution depuis le milieu des années 2000. Cette baisse s’explique principalement 

par une consommation moindre d’énergie du secteur industriel. 

Le secteur industriel utilise principalement du gaz (38% environ) et de l’électricité (39% environ 

également). On retrouve également la consommation de charbon (4% de la consommation 

finale) et de pétrole (9%). Les énergies renouvelables représentent quant à elles seulement 

6% de la consommation totale. Au total, le secteur industriel a consommé 26 millions de TEP 

en 2016 (soit 290 238 GWh). Ces informations sont visuellement présentées dans le graphique 

ci-après.  

Consommation énergétique en France 
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Le secteur des transports a quant à lui consommé 43.8 millions de TEP en 2016 (soit 509 394 

GWh). La consommation de ce secteur est relativement stable. Les transports utilisent en très 

large majorité du pétrole. On peut cependant constater, sur le graphique ci-dessous, que les 

énergies renouvelables (biogaz, biocarburants) ainsi que l’électricité commencent à faire leur 

apparition dans le mix énergétique de ce secteur.  

 

Consommation énergétique du secteur 

industriel en France 

Consommation énergétique du secteur des 

transports en France 
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Le secteur résidentiel est à l’origine d’une consommation de 40.3 millions de TEP (soit 468 

689 GWh). Sur le graphique ci-dessous, on peut observer que la consommation d’énergie 

finale pour le résidentiel provient en grande partie de l’électricité et du gaz, énergie utilisée 

pour l’éclairage et le chauffage des bâtiments. Le pétrole est également représenté ici, compte-

tenu que de nombreuses habitations sont encore aujourd’hui chauffées au fioul. Les énergies 

renouvelables thermiques (chauffage au bois, panneaux solaires thermiques, …) ont 

également une place de plus en plus importante.  

 

Le secteur tertiaire a quant à lui consommé 24 millions de TEP en 2016 (soit 279 120 GWh).  

 

Consommation énergétique du secteur 

résidentiel en France 

Consommation énergétique du secteur tertiaire 

en France 
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A l’image du secteur résidentiel, le secteur tertiaire consomme principalement de l’électricité, 

du gaz et du pétrole. Le résidentiel et le tertiaire, secteurs composés de logements et de 

bureaux, représentent à eux deux les plus gros consommateurs d’énergie en France, devant 

le secteur des transports.  

Le secteur agricole est également un secteur consommateur d’énergie en France, mais sa 

consommation reste faible comparée aux autres secteurs. Elle s’élève en effet à 4.5 millions 

de TEP en 2016 (soit 52 335 GWh).  

 

Le secteur agricole consomme principalement du pétrole, pour les engins agricoles 

notamment. Le secteur utilise également du gaz ainsi que de l’électricité (chauffage et 

éclairage des bâtiments, séchage des grains, …).  

 

Le graphique ci-après présente l’évolution de la production énergétique primaire entre 1970 et 

2015 en France. On peut notamment y constater la place très importante du nucléaire dans le 

mix énergétique français, place qui s’est fortement accrue depuis les années 1980. La 

production s’élève à 133 millions de Tonnes Equivalent Pétrole en 2016. La production 

d’énergie est ainsi en diminution par rapport à 2015, date à laquelle un pic avait été atteint 

avec une production d’énergie primaire s’élevant à 140 millions de TEP.  

La production d’énergie est en baisse en raison d’une diminution de la production d’énergie 

d’origine nucléaire. Un nombre élevé d’opérations de contrôle et de maintenance a en effet 

limité la production des centrales nucléaires.  

On peut également noter que la production d’énergie en France ne couvre pas la demande en 

énergie. Un écart d’environ 20 millions de TEP existe. La France demeure cependant 

exportatrice d’électricité mais pour seulement 3.6 millions de TEP en 2016 (contre 5.5 millions 

de TEP en 2015).  

Ce graphique nous permet enfin de constater que la part des énergies fossiles (charbon, 

pétrole, gaz naturel) est de plus en plus marginale dans la production d’énergie depuis 1970.  

 

Consommation énergétique du secteur 

agricole en France 
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II – B – Et la Normandie ? 

Le diagramme circulaire ci-dessous présente la répartition de la consommation énergétique 

de 2014 en Normandie par secteur d’activités.  

 

Répartition de la consommation d’énergie en Normandie (Chiffres 2014 – Source :  Biomasse 

Normandie) 

 

Production énergétique en France 
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La consommation énergétique de 2014 s’est élevée à 104 000 GWh en Normandie. Ce chiffre 

ne prend pas en compte l’énergie consommée par les industries de l’énergie (raffineries par 

exemple). Cette consommation est en premier lieu due au secteur industriel (37% de la 

consommation). Cette place importante de l’industrie est une particularité normande, là où la 

France consomme majoritairement plus d’énergies pour les transports et le logement. Deux 

autres secteurs ont également un rôle important dans la consommation énergétique 

normande : le transport, avec 24% de la consommation, et le résidentiel avec également 24% 

de la consommation énergétique normande observée en 2014. 

Les principales énergies utilisées sont les produits pétroliers (35%), l’électricité (22%) et le gaz 

naturel (22%). Les énergies renouvelables produites en Normandie représentent quant à elles 

environ 10% de la consommation énergétique régionale (10 259 GWh produits en 2018, selon 

l’ORECAN).  

 

II – C – La consommation énergétique du territoire de Seine Normandie Agglomération : 

La consommation d’énergie du territoire s’est élevée en 2015 à 2 175 GWh. Cette 

consommation est en légère baisse par rapport à 2005, où elle s’est élevée à 2 193 GWh, 

alors que dans le même temps, le territoire a gagné environ 1 000 habitants.  

Le territoire est marqué par trois secteurs majeurs : 

- L’industrie, qui représente à elle-seule 36.3 % de la consommation énergétique sur le 

territoire. 

- Le résidentiel qui consomme 25.8 % de l’énergie utilisée sur le territoire. 

- Le transport, qui utilise quant à lui 23.7 % de l’énergie consommée sur le territoire. 

La consommation d’énergie restante est due au secteur tertiaire / déchets pour 11.1 % et au 

secteur agricole pour 3.1 %.  

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

515
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Consommation énergétique en 2015 par secteur (en GWh)
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En raison de données secrétisées, le secteur des déchets a été regroupé avec celui du 

tertiaire, afin de pouvoir présenter l’état des lieux du territoire en matière de consommation 

énergétique en 2015. Certaines données sont secrétisées en raison de leur sensibilité. Le 

secteur des déchets étant représentés par très peu de structures sur le territoire de SNA, il 

n’est pas possible de pouvoir donner le chiffre exact de la consommation énergétique de ce 

secteur.  

Le graphique ci-dessous présente la consommation énergétique du territoire par type 

d’énergie en 2015. En raison du secret statistique expliqué précédemment, une répartition 

estimative pour le secteur tertiaire / déchets a été effectuée (116 GWh d’électricité, 70 GWh 

de gaz naturel, 47 GWh de produits pétroliers et 9 GWh de chaleur et froid). 

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

L’objectif de ce graphique est de mettre en lumière la place prépondérante des énergies 

fossiles dans le mix énergétique du territoire, à savoir les produits pétroliers (32.9%) et le gaz 

naturel (30.1%). L’électricité pèse quant à elle pour 27.7% dans le mix énergétique de notre 

territoire. Les énergies renouvelables se retrouvent au sein de l’électricité (panneaux 

photovoltaïques, hydraulique, …) ainsi que dans le bois énergie (4.7%).  

 

Le graphique suivant présente l’évolution de la consommation d’énergie entre 2005 et 2015. 

On peut ainsi observer une légère diminution entre 2005 et 2015 (-18 GWh), diminution 

marquée par deux pics de consommation en 2008 et en 2014, ainsi que par un creux de 

consommation pour les années 2010 et 2012. Ces pics, ou creux de consommation, peuvent 

peut-être s’expliquer par la période de crise économique, puis de reprise légère, traversée par 

la France durant ces années. 
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Consommation énergétique de SNA par énergie en 2015 et en GWh

Chaleur et froid Electricité Gaz naturel Produits pétroliers Bois énergie
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Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

Même si au global entre 2005 et 2015, la diminution de la consommation énergétique est 

faible, on peut cependant noter de grandes différences : 

- Pour le secteur industriel, où la consommation a bondi de 105 GWh entre 2005 et 

2015 ; 

- Pour le secteur résidentiel, où la consommation énergétique a en revanche diminué de 

103 GWh sur la même période ; 

- Pour le secteur des transports, qui a vu sa consommation diminuer de 52 GWh entre 

2005 et 2015.  

En 2005, la consommation énergétique était en moyenne de 26.8 MWh par habitant (pour 

81 939 habitants au total). Cette moyenne de consommation par habitant s’élevait à 24.9 MWh 

en 2010 (pour 83 856 habitants) et est de 26.3 MWh en 2015 (pour 82 781 habitants). Au 

global, la consommation d’énergie par habitant a diminué en l’espace de 10 ans, malgré une 

hausse de la population. Cette diminution peut s’expliquer par l’amélioration des technologies 

(moins gourmandes en énergie), mais aussi par une mise en œuvre plus importante d’éco-

gestes.  

 

II – D – Quelle consommation par secteur d’activité ? 

 

1) Le secteur résidentiel 

Le secteur résidentiel, qui concerne donc les logements occupés par les habitants du territoire, 

est un des secteurs le plus consommateur d’énergie sur Seine Normandie Agglomération. Il 

représente en effet 25.8% de la consommation totale d’énergie (562 GWh en 2015). 

Cette place importante peut s’expliquer notamment par le nombre total de logements, environ 

40 000 (maisons et appartements confondus) mais aussi par l’âge moyen du parc de 
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logements, dont 60% environ ont été construits avant la première règlementation thermique 

de 1975. Ces logements n’ont donc pas fait l’objet, à l’époque, d’une isolation performante et 

sont donc à l’origine d’une consommation d’énergie forte. 

Le secteur résidentiel consomme principalement les énergies suivantes : 

- L’électricité, pour 38.6%, qui à l’échelle française provient à 75% environ du nucléaire. 

- Le gaz naturel, pour 24%, qui est en revanche une énergie fossile émettrice de gaz à 

effet de serre.  
- Le bois énergie, pour 18.1%, qui est considéré comme une énergie renouvelable. 

- Le fioul, pour 16%, qui est également une énergie fossile émettrice de gaz à effet de 

serre. 

La part d’énergie renouvelable consommée est difficile à mesurer, les énergies renouvelables 

électriques (panneaux photovoltaïques par exemple) étant comprises dans la consommation 

électrique globale. Cependant, la seule consommation de bois énergie nous permet de 

constater qu’au moins un cinquième de la consommation d’énergie du secteur résidentiel 

provient d’énergies renouvelables. Il faut cependant rester prudent face à ce constat, le bois 

énergie étant à l’origine d’émissions de polluants atmosphériques lorsqu‘il n’est pas consumé 

dans de bonnes conditions.   

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

 

La consommation énergétique du secteur résidentiel est en diminution par rapport à 2005. 

Celle-ci est en effet passée de 665 GWh en 2005 à 562 GWh en 2015, malgré une hausse 

de la population d’environ 1 000 habitants sur la même période. On peut donc conclure à une 

amélioration de la performance énergétique des logements, des équipements ainsi qu’une 

évolution possible des comportements en matière de consommation d’énergie sur cette 

période. 
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2) Le secteur des transports  

Le secteur du transport, qui regroupe la mobilité des habitants (voiture individuelle ou 

transports en commun), le transport de marchandises, …, est le troisième plus grand 

consommateur d’énergie sur le territoire de Seine Normandie Agglomération, puisqu’il 

consomme 23.7% de l’énergie totale consommée, soit 515 GWh en 2015.  

Seine Normandie Agglomération est un territoire à dominante rurale, ce qui permet d’expliquer 

la place prépondérante de la voiture dans les déplacements quotidiens des habitants. De 

même, la présence de grands axes routiers tels que l’autoroute A13, et la situation du territoire 

entre deux pôles urbains majeurs (Paris et Rouen), sont autant de facteurs qui contribuent à 

la place importante du secteur transport dans la consommation totale d’énergie sur le territoire.  

La consommation du secteur transports est, elle-aussi, en diminution depuis 2005. Elle 

s’élevait alors à 567 GWh, contre 515 GWh en 2015, soit une réduction de 52 GWh. Cette 

baisse est certainement due à l’amélioration des motorisations des véhicules, à un report vers 

des modes alternatifs de mobilité (vélo, marche, transports en commun) et au développement 

de nouvelles pratiques (télétravail, covoiturage, …).   

L’analyse des énergies consommées dans le cadre du secteur transport nous permet de 

confirmer la nécessité de développer ces modes alternatifs, qui contribuent à diminuer la 

consommation d’énergie et, par conséquent, à réduire les émissions de gaz à effet de serre. 

Le secteur des transports consomme en effet en très grande majorité des produits pétroliers 

(carburants classiques actuels). 

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

 

La part des énergies renouvelables semble encore trop faible aujourd’hui pour apparaître dans 

le mix énergétique du secteur des transports. Cela n’indique cependant pas que les habitants 

et entreprises du territoire n’ont pas engagé de démarches pour passer à des énergies 

propres. La consommation des voitures électriques, le plus souvent rechargées à domicile, est 

intégrée à la consommation du secteur résidentiel. De plus, le territoire ne propose pas encore 

515

Consommation énergétique du secteur des transports en 2015 et en 
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de points de recharge permettant d’approvisionner une voiture au Gaz Naturel Véhicule 

(GNV). Tout récemment, le territoire vient cependant de bénéficier de l’installation d’une 

station hydrogène, qui a conduit à la constitution préalable d’une première flotte captive 

d’environ 6 véhicules.  

 

3) Le secteur industriel 

Le secteur industriel est particulièrement représenté dans la consommation énergétique totale 

du territoire de Seine Normandie Agglomération, puisque ce secteur consomme à lui seul 

36.3% de l’énergie utilisée sur le territoire. Le secteur industriel a ainsi consommé 789 GWh 

en 2015.  

L’agglomération accueille de nombreuses industries, notamment sur le pôle urbain de 

Vernon/Saint-Marcel. On y retrouve en effet des entreprises telles que Arianegroup, SKF, 

Smurfit Kappa, … On trouve également des industries dans d’autres secteurs géographiques, 

tels que Valéo à Breuilpont ou bien encore Thorn Europhane aux Andelys. Ce secteur 

regroupe à lui-seul près de 6 000 emplois.  

Après une forte augmentation entre 2005 et 2008 (passage de 683 GWh à 850 GWh), la 

consommation du secteur industriel a fortement diminué entre 2008 et 2012 (de 850 GWh à 

604 GWh) puis a à nouveau fortement augmenté en 2014 avec un pic de consommation 

s’élevant à 903 GWh. Entre 2014 et 2015, la consommation d’énergie du secteur industriel a 

fortement diminué, pour s’établir à 789 GWh. Il est difficile d’expliquer ces variations. La 

diminution de consommation entre 2008 et 2012 peut éventuellement s’expliquer par le 

ralentissement de la croissance économique.   

Le secteur industriel présent sur l’agglomération a principalement utilisé deux énergies en 

2015 : 

- Le gaz naturel, à hauteur de 57% de la consommation énergétique du secteur, soit 449 

GWh ; 

- L’électricité pour 261 GWh, soit 33.1% de la consommation du secteur. 

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

261

449

6

73

Consommation énergétique du secteur industriel en 2015 et en GWh

Electricité Gaz naturel Produits pétroliers Chaleur et froid



20 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

4) Le secteur tertiaire et déchets  

Le secteur tertiaire est composé des locaux et bureaux du secteur économique tertiaire (dont 

le secteur public via ses bureaux et ses équipements publics). Le secteur des déchets 

correspond à l’activité générée par le traitement des déchets issus du territoire. Ces deux 

secteurs ont été ici regroupés en raison d’un secret statistique sur le secteur des déchets, ce 

qui nous impose de regrouper ces deux secteurs afin de pouvoir traiter les données fournies 

par l’ORECAN. La part de ce secteur dans la consommation totale d’énergie s’élève à 11.1%, 

ce qui représente 242 GWh sur les 2 175 GWh consommés en 2015.  

 

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

 

Le secteur tertiaire / déchets consomme différentes énergies : 

- L’électricité, pour 116 GWh en 2015 (soit 47.9% des énergies consommées par le 

secteur tertiaire). 

- Le gaz naturel, pour 70 GWh en 2015 (soit 28.9% des énergies consommées par ce 

secteur en 2015). 

- Les produits pétroliers (fioul), pour 47 GWh en 2015 (soit 19.4% des énergies 

consommées par le secteur tertiaire en 2015).  

- De la chaleur et du froid, pour 9 GWh en 2015 (soit 3.7% des énergies consommées 

par ce secteur en 2015). 

Entre 2005 et 2015, la consommation des secteurs tertiaire/déchets a augmenté, passant de 

227 GWh en 2008 à 242 GWh en 2015, soit une hausse de 6.6%.  
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5) Le secteur agricole  

Le secteur agricole représente seulement 3.1% de la consommation énergétique du territoire 

en 2015, avec 67 GWh consommés.  

 

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

 

Ce secteur consomme en très grande majorité des produits pétroliers (87% de la 

consommation totale d’énergie), en raison de l’utilisation importante d’engins agricoles et de 

l’utilisation de fioul, notamment pour le chauffage de certains bâtiments (élevage, …) et le 

séchage de la production agricole (fourrage, grains : on estime qu’il faut 1 268 kWh pour 

évaporer une tonne d’eau). L’électricité est également représentée, en raison de l’éclairage 

des bâtiments agricoles et de l’existence de certains équipements consommateurs d’électricité 

(salles de traite par exemple, où chaque vache représente une consommation de 400 à 500 

kWh par an selon l’ADEME). Le gaz, très peu représenté ici, avec seulement 1 GWh en 2015, 

est également utilisé pour le chauffage.  

La consommation totale du secteur agricole a augmenté depuis 2005, passant d’une 

consommation de 51 GWh en 2005 à une consommation de 67 GWh en 2015. Cette 

augmentation est principalement due à la hausse de la consommation de produits pétroliers. 

 

6) Le mix énergétique global du territoire 

Le graphique suivant présente le mix énergétique du territoire pour chaque secteur d’activité. 

Ce graphique permet notamment de visualiser la forte place des produits pétroliers dans les 

secteurs de l’agriculture et des transports.  
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Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 

 

II – E – Les flux financiers liés à l’énergie :  

Ce sont, en 2015, pas moins de 212 000 000 € qui ont été dépensés pour alimenter le territoire 

en énergie. Cette dépense est effectuée pour acheter de l’énergie fossile non produite sur le 

territoire. Cette dépense ne participe donc pas au développement économique de 

l’agglomération, là où une production locale fondée sur les énergies renouvelables permettrait 

d’alimenter le territoire tout en participant au développement local (travaux, maintenance, …).  

Le schéma des dépenses énergétiques n’inclut pas les dépenses liées au bois-énergie. Il est 

en effet plus probable que le bois consommé par les habitants et entreprises du territoire pour 

le chauffage soit issu de forêts locales. La dépense liée au bois-énergie participe donc de 

manière plus importante au développement économique local.  

La relocalisation de la production d’énergie et le passage aux énergies renouvelables 

représentent une véritable opportunité pour contribuer au développement économique local et 

à la création d’emplois. 

Le schéma ci-après, présente l’état des dépenses énergétiques du territoire qui sortent du 

territoire. 
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Schéma des flux financiers liés à la consommation énergétique du territoire SNA (Source ORECAN, réalisation 

interne) 
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III – Energies Renouvelables 

 

III – A – Etat de la production d’énergies renouvelables en France en 2016 : 

La production primaire d’énergie en France en 2016 s’est élevée à 133 Mtep (millions de 

tonnes équivalent pétrole). Cette production est principalement basée sur le nucléaire qui 

représente 80% de cette production.  

Les énergies renouvelables représentent dans cette production totale 26.5 Mtep, soit 19.9% 

de la production totale d’énergie primaire en France en 2016. 

 

 

Le bois-énergie est l’énergie renouvelable la plus produite en France, avec 41.2% de la 

production. Cela s’explique par un développement important des cheminées et poêles à usage 

domestique. Vient ensuite l’hydraulique, avec 19.8% de la production, qui lui aussi est 
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fortement développé en France. L’éolien, ou bien encore le solaire, sont en revanche encore 

peu développés. Ramenées à la consommation finale brute d’énergie, les énergies 

renouvelables représentent 16% du mix énergétique consommé en France en 2016.  

 

Le graphique ci-dessus nous présente l’évolution de la part des énergies renouvelables dans 

la consommation finale brute d’énergie en France. On peut ainsi aisément constater qu’il existe 

un écart entre la situation actuelle et les objectifs fixés pour la France. En 2016, la France 

aurait dû atteindre une part d’énergies renouvelables de 18% dans son mix énergétique. Or, 

ce chiffre n’est que de 16%. Ce retard remet donc fortement en question la capacité du pays 

à respecter ses objectifs de 23% à l’horizon 2020 et de 32% à l’horizon 2030.  

 

Face à ces constats, il convient d’étudier la situation de la France par rapport aux autres pays 

dans le monde, et notamment par rapport aux pays européens.  

 Chaleur Electricité Transport Ensemble 
Objectif 

2020 

Moyenne UE 
à 28 

19.1% 29.6% 7.1% 17% 20% 

France 21.1% 19.2% 8.9% 16% 23% 

Allemagne 13% 32.2% 6.9% 14.8% 18% 

Italie 18.9% 34% 7.2% 17.4% 17% 

Suède 68.6% 64.9% 30.3% 53.8% 49% 

 

Ces chiffres de 2016, issus de l’édition 2018 des « Chiffres clés des énergies renouvelables » 

publiée par le Commissariat Général au Développement Durable, nous montrent que la France 
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se situe dans la moyenne européenne, mais est encore loin de son objectif à atteindre pour 

2020. L’Italie, un de nos voisins proches, est au-dessus de la moyenne européenne, et remplit 

déjà son objectif pour 2020. La Suède nous montre quant à elle, avec 53.8% d’énergies 

renouvelables en 2016, qu’il est possible d’atteindre des niveaux élevés de production 

d’énergies renouvelables.  

 

Carte de la part des énergies renouvelables en 2016, pour chaque pays de l’UE 

 

En analysant par type d’énergie renouvelable, on peut observer que la France est souvent non 

loin du podium des producteurs : deuxième producteur d’hydroélectricité, troisième producteur 

pour la géothermie, quatrième producteur pour l’éolien et le solaire photovoltaïque. 

D’autres pays, hors Union Européenne, affichent quant à eux des taux très importants de 

couverture des besoins énergétiques par des énergies renouvelables. C’est notamment le cas 

de l’Islande, qui couvre ses besoins à 100% par des EnR (70% hydroélectricité, 30% 

géothermie) grâce à un sous-sol particulièrement favorable, et du Costa Rica qui est non loin 

des 100% d’EnR (solaire, hydroélectricité et éolien) 
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III – B – Etat de la production d’énergies renouvelables en Normandie (chiffres 2016) : 

La production 2016 d’énergies 

renouvelables en Normandie a atteint 

9 986.6 GWh (soit 859 000 tep), dont 

près de 70% provient du bois-énergie. 

L’éolien représente quant à lui un peu 

moins de 12%, tandis que le solaire 

photovoltaïque peine à dépasser les 

127 GWh de production par an. 

La production de chaleur d’origine 

renouvelable est donc bien plus 

représentée en Normandie en 2016, 

que la production d’électricité 

renouvelable.  

La production d’énergies 

renouvelables a toutefois augmenté 

de 20% entre 2009 et 2016 en 

Normandie. Elle ne couvre cependant 

qu’environ 10% des besoins 

énergétiques de la région. 

 

 

La production d’électricité par les éoliennes va prochainement augmenter, compte-tenu de la 

prochaine installation de parcs éoliens en pleine mer, dont la capacité de production ainsi que 

la régularité font espérer une hausse non négligeable de la production d’électricité 

renouvelable. 

 

 

 
Graphiques issus de l’état des lieux 2016 de la 

production d’EnR (ORECAN) 
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III – C – La production euroise d’énergies renouvelables en Normandie (chiffres 2016) : 

Le département de l’Eure n’est pas connu pour être le plus productif dans la région, malgré un 

potentiel important et varié. Les énergies renouvelables produites sur le territoire eurois 

correspondent à environ 8% de la consommation énergétique observée dans le département.  

Le département est cependant particulièrement exemplaire en Normandie pour la production 

d’électricité d’origine hydraulique. L’Eure est en effet le premier territoire normand, avec 42% 

de la puissance installée. On retrouve notamment les barrages de Poses (8 MW installés) et 

celui de Port-Mort (5.8 MW installés). Le département produit ainsi environ 55.6 GWh 

d’électricité par an grâce à l’hydraulique. 

 

Le département est également exemplaire au niveau de la production de chaleur par biomasse 

dans des chaufferies collectives et industrielles. En effet, l’Eure regroupe 29% de la puissance 

installée (182.4 MW installés), faisant du territoire le deuxième département normand. 

L’Eure se trouve dans la moyenne des territoires normands pour les énergies suivantes : 

- Le chauffage bois domestique, avec une consommation estimée à 4.9 MWh par 

logement (bûches et granulés confondus) ; 

- Le biogaz, avec 10 unités de production, soit 16% des installations.  

Concernant l’éolien, ou bien encore le solaire, l’Eure reste en marge des autres territoires 

normands. Pour l’éolien, l’Eure se classe en quatrième position, avec 6% de la puissance 

installée (soit 36.1 MW). La production annuelle pour 2016 s’établit à 71.2 GWh. Il est à noter 

que ces chiffres ne prennent pas en compte le parc éolien de Tourny (Vexin-sur-Epte), qui 

n’est entré en fonction qu’à la fin de 2017. 

Le solaire, qu’il soit photovoltaïque (production d’électricité) ou thermique (production de 

chaleur), est également peu représenté. Le département prend la troisième place pour le 
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photovoltaïque (20% de la puissance installée, soit 24.6 MW), et termine bon dernier des 

territoires normands pour le thermique (6% des surfaces installées).  

Enfin, il est à noter que le département produit également de l’énergie à partir de ses déchets. 

L’incinérateur situé à Guichainville produit ainsi chaque année environ 200 GWh de chaleur, 

qui alimentent le réseau de chaleur d’Evreux, et 30 GWh d’électricité. Avec la politique en 

matière de réduction de la production de déchets, et la valorisation de plus en plus poussée 

des déchets recyclables, cette production d’énergie devrait à l’avenir diminuer. 

 

III – D – Et Seine Normandie Agglomération ? (Chiffres 2017) 

La production d’énergies renouvelables existe d’ores-et-déjà sur le territoire de SNA, ce qui 

participe ainsi à la production euroise, normande et nationale. 

1) L’éolien  

Très peu développé dans le département, l’éolien l’est également à SNA. L’implantation d’un 

parc de 6 éoliennes à Tourny (commune déléguée de Vexin-sur-Epte) a cependant ouvert la 

voie à cette technologie sur le territoire. Ces 6 éoliennes, d’une puissance totale de 13.8 MW, 

sont en capacité de produire environ 18.4 millions de kWh par an, soit 18.4 GWh. Cette 

production permet d’alimenter l’équivalent de 2 767 foyers hors chauffage, au vu du niveau 

moyen actuel de consommation d’électricité. 

 

2) Le solaire (photovoltaïque et thermique) 

La production solaire photovoltaïque sur SNA est estimée à 3.2 GWh, tandis que celle du 

solaire thermique s’élève seulement à 0.5 GWh, soit au total 3.7 GWh. 

De nombreuses exploitations agricoles ont en effet fait le choix de développer des installations 

de panneaux photovoltaïque sur les toitures des bâtiments agricoles, permettant de produire 

de l’électricité renouvelable tout en apportant un revenu complémentaire aux agriculteurs. On 

dénombre ainsi environ une trentaine d’installations photovoltaïques sur le territoire (de 
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surfaces plus ou moins grandes). L’illustration suivante présente une de ces toitures, sur un 

bâtiment agricole à Douains.  

 

Des installations existent également sur les toitures des habitations, mais il est difficile de 

mesurer avec précision le nombre exact de panneaux installés.  

On comptabilise ainsi au total en 2017 : 

- 324 installations de panneaux photovoltaïques, pour une superficie totale de 24 969 

m² ; 

- 2 installations de panneaux thermiques, pour une superficie totale de 1 392 m². 

Certaines entreprises locales se sont également lancées dans la production d’énergie solaire, 

à l’instar de Terre Solaire à Douains. 

Les bâtiments publics sont aujourd’hui très peu équipés. On peut cependant noter l’existence 

d’une salle des fêtes avec des panneaux photovoltaïques en toiture (commune déléguée de 

Forêt la Folie, Vexin sur Epte).  

La mise en service en 2019 d’une centrale solaire sur le site du CNPP permet là-aussi un 

avenir plus favorable au développement du solaire sur le territoire de SNA. Cette centrale, la 

plus grande de la région et nouvellement mise en service n’est pas encore comptabilisée dans 

la production totale d’énergies renouvelables, mais devrait permettre d’accroître la production 

d’environ 15 GWh par an.  

3) L’hydraulique 

Seine Normandie Agglomération est un territoire parcouru par la Seine, fleuve important, mais 

aussi par deux rivières que sont l’Eure et l’Epte. 

La Seine fait déjà l’objet d’une exploitation, par l’intermédiaire du barrage de Port-Mort. Ce 

barrage a une puissance de 5.9 MW. Le territoire compte également une unité de production 

hydraulique sur l’Eure, mais sa puissance n’est pas connue. La production totale des deux 

unités est estimée à environ 26.4 GWh par an.  
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4) Le biogaz (méthanisation) 

Le biogaz n’est aujourd’hui pas représenté sur le territoire de Seine Normandie Agglomération. 

Aucune production d’énergie renouvelable n’est donc réalisée dans ce secteur. Des projets 

sont cependant en cours d’étude et devraient voir le jour dans les années à venir. 

 

5) La géothermie 

Un seul système est connu à ce jour sur le territoire. Le chauffage de l’espace Saint-Exupéry, 

qui contient notamment une médiathèque de l’agglomération, est ainsi assuré par géothermie 

sur la commune de Saint-Marcel. 

 
Espace Saint-Exupéry, Saint-Marcel 

 

6) La valorisation énergétique des déchets 

Une partie des déchets produits aujourd’hui sur le territoire sont gérés par le Syndicat mixte 

d’Etude et de Traitement des Ordures Ménagères (SETOM). La valorisation énergétique des 

déchets est donc réalisée, via l’incinérateur de Guichainville, mais le chauffage produit est 

réinjecté dans le réseau de chaleur d’Evreux. L’électricité produite est quant à elle réinjectée 

dans le réseau classique, et consommée également directement par les installations du 

SETOM. Cette énergie n’est donc pas produite sur le territoire de l’agglomération. 
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7) Le bois-énergie 

Le bois-énergie peut prendre plusieurs formes, et aboutir à la production de chaleur ou bien 

d’électricité (chauffage des logements via les cheminées, poêles, … ; chaufferies collectives ; 

production d’électricité à partir du bois). 

La production sur le territoire de Seine Normandie Agglomération est estimée à 93.7 GWh, 

plaçant ainsi le bois énergie en première place dans les énergies renouvelables produites sur 

le territoire (schéma que l’on retrouve au niveau régional). Cette production est en très grande 

majorité réalisée par les particuliers. 

Elle se répartie de la façon suivante : 

- Collectif et industriel : 0.7 GWh 

- Domestique : 93 GWh 

Le bois-énergie pose toutefois la problématique de la production de polluants atmosphériques, 

à travers la production de particules fines (particulièrement pour les anciens systèmes de 

chauffage au bois).  

8) Profil de SNA : synthèse 

La production totale d’énergie renouvelable du territoire, qu’elle soit à finalité thermique ou 

électrique, se situe à près de 142.2 GWh, si l’on inclut la production du parc éolien de Tourny 

(Vexin-sur-Epte). 

 

Graphique réalisé par SNA, source ORECAN 
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9) Carte des installations de production d’énergies renouvelables 
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IV – Les enjeux issus du diagnostic 

 

ENJEU 1 : Réduire la consommation d’énergie pour limiter l’impact social et environnemental 

de la hausse du prix de l’énergie : 

La consommation actuelle du territoire repose aujourd’hui en grande partie sur des énergies 

fossiles, produites à l’extérieur du territoire. Cette dépendance énergétique fait aujourd’hui 

peser une menace importante sur les ménages ainsi que sur l’activité économique. En effet, 

la facture énergétique du territoire s’élève à ce jour à plus de 200 millions d’euros par an (pour 

l’achat du gaz, de l’électricité et du pétrole).  

Cette dépense, déjà particulièrement élevée, va dans les années à venir fortement augmenter 

si rien n’est fait pour réduire la consommation d’énergie. Cette augmentation des dépenses 

énergétiques, pour les ménages mais aussi pour les entreprises, va ainsi faire peser une 

menace plus importante et fragiliser une partie des acteurs du territoire : les ménages les plus 

précaires et les entreprises les plus sensibles économiquement.  

 

Le territoire de SNA est donc, à l’image de la plupart des territoires français, confronté à un 

enjeu important visant à réduire fortement la consommation d’énergie pour freiner 

l’alourdissement croissant de la facture énergétique globale, et pour contribuer à la 

réduction de son impact environnemental.  

 

 



35 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

ENJEU 2 : Augmenter la production d’énergies renouvelables pour rendre le territoire 

autonome en énergie : 

Si le premier enjeu évoqué vise à diminuer la consommation d’énergie pour notamment limiter 

les impacts de la hausse du prix de l’énergie, le deuxième enjeu présenté constitue à produire 

localement l’énergie nécessaire au territoire, et ce de manière durable. On ne peut en 

effet réduire la consommation d’énergie d’un côté sans dans un même temps organiser une 

production locale d’énergies renouvelables permettant de couvrir les besoins énergétiques 

ultimes du territoire tout en permettant de s’affranchir des énergies fossiles.  

Ainsi, et compte-tenu des potentiels probables dont disposent le territoire, la production 

d’énergies renouvelables locales est un enjeu fort pour SNA : à la fois pour limiter voire 

supprimer notre dépendance énergétique, pour réduire nos émissions de gaz à effet de serre 

et pour engager un cercle vertueux local d’activités économiques, notamment si l’on développe 

de manière large la participation citoyenne et publique dans les projets de production 

d’énergies renouvelables.  

SNA étant un territoire à majorité rurale localisé entre deux métropoles, notre territoire doit 

également avoir à l’esprit qu’il va être nécessaire, dans quelques années, de développer des 

projets de production d’énergies renouvelables visant à approvisionner les métropoles 

entourant le territoire, celles-ci ne pouvant pas développer un nombre suffisant d’unités de 

production d’énergies renouvelables pour couvrir l’intégralité de leurs besoins. Un avenir 

s’ouvre donc, où nous verrons des partenariats forts se construire entre les zones urbanisées 

et les zones rurales.  
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V – La construction d’une stratégie 

 

V – A – L’évolution du territoire sans stratégie publique 

Une prospective a été menée pour étudier l’évolution du territoire en cas de non mise en place 

d’une stratégie globale de développement durable. Ce scenario fait ainsi apparaître une 

tendance pour le territoire ou, plus précisément, une évolution naturelle qui s’effectuera sans 

aucune intervention. 

En matière de consommation d’énergie, la tendance fait apparaître une diminution naturelle 

de la consommation d’énergie. En effet, même si aucun accompagnement n’est proposé aux 

acteurs pour, par exemple, rénover les bâtiments, on pourra observer, d’ici à 2050, une 

évolution à la baisse de la consommation d’énergie. Cette diminution s’expliquera alors 

notamment par : 

- Le développement d’une sobriété des comportements (éventuellement due à une 

hausse du prix de l’énergie incitant les acteurs à économiser l’énergie) ; 
- Un mouvement naturel d’amélioration de l’habitat. On estime ainsi qu’environ 1% du 

parc de logements est renouvelé chaque année, ce renouvellement s’effectuant par la 

construction de bâtiments mieux isolés et, par conséquent, plus économes en énergie ; 

- La mise à disposition aux consommateurs de technologies moins gourmandes en 

énergie. Ainsi, par exemple, l’électroménager d’un logement a tendance, avec 

l’évolution des technologies, à être de moins en moins gourmand en énergie ; 

- Une évolution des pratiques en matière de mobilité. On peut constater ainsi le 

développement des pratiques alternatives à la voiture, consommatrice d’énergie, telles 

que le vélo, la marche. On observe également une tendance au développement du 

partage, comme le covoiturage.  

- Une tendance naturelle des entreprises à investir, notamment pour renouveler les 

machines, permettant ainsi de réaliser des économies lors du processus de production 

et, par conséquent, de diminuer la consommation d’énergie. 

Ces phénomènes naturels, non impulsés par les pouvoirs publics, permettent ainsi une 

diminution de la consommation d’énergie, telle que présentée ci-après. 

 

Graphique réalisé par SNA, source PROSPER 
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On peut cependant constater que la diminution s’effectue de manière limitée. On estime ainsi, 

avec l’outil PROSPER mis à la disposition de SNA par le SIEGE 27, que la consommation 

d’énergie devrait passer de 2 175 GWh en 2015 à 1 883 GWh en 2050, soit une baisse de 

13.4% de la consommation totale d’énergie sur le territoire, là où SNA s’est fixé pour objectif 

de diminuer de 50% la consommation d’énergie d’ici à 2040.  

La tendance naturelle n’est donc pas, à elle seule, suffisante pour répondre aux objectifs du 

territoire mais aussi, et surtout, pour répondre aux enjeux imposés par le réchauffement 

climatique.  

 

Le même constat peut être effectué en matière de production d’énergies renouvelables. SNA 

produit aujourd’hui 142.2 GWh d’énergies renouvelables sur son territoire (chiffre 2017) pour 

une consommation d’énergie s’élevant à 2 175 GWh (chiffre 2015). Le territoire arrive ainsi à 

couvrir environ 6.5% de ses besoins énergétiques par des énergies vertes. Ce chiffre est bien 

en-deçà de la couverture actuelle de la consommation énergétique française. En effet, la 

France arrive à couvrir entre 16% et 18% de ses besoins par des énergies renouvelables.  

Le territoire de SNA accuse donc un retard non négligeable par rapport à la moyenne 

française. La tendance actuelle est plutôt positive, puisque l’on constate que plusieurs projets 

de production d’énergies renouvelables voient le jour sur le territoire (parc éolien de Tourny 

sur la commune de Vexin-sur-Epte, centrale solaire du CNPP à La Chapelle Longueville, … : 

ces deux projets représentent environ 40 GWh de production par an, soit 1.8% de la 

consommation actuelle d’énergie). Ces projets sont encore peu nombreux pour arriver à 

véritablement dynamiser la production d’énergies renouvelables sur le territoire, là où SNA 

s’est engagée à couvrir à 100% ses besoins énergétiques par des énergies renouvelables. 

Avec l’outil PROSPER, deux scenarii ont été calculés : l’un avec un développement moyen et 

l’autre plus ambitieux. Le scenario moyen permettrait au territoire de produire 470 GWh 

d’énergies renouvelables à l’horizon 2040, là où le territoire devrait produire plus de 1 000 

GWh pour atteindre son objectif de couverture de ses besoins énergétiques à 100% par des 

énergies renouvelables.  

 

Graphique réalisé par SNA 

222
324

470

232

629

1059,5

482,5

627

1045

0

200

400

600

800

1000

1200

2020 2030 2040

Production d'énergies renouvelables selon différents scenarii

Scenario moyen Scenario ambitieux

Objectifs nationaux et régionaux



38 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

Le scenario moyen nécessiterait une intervention des pouvoirs publics pour mobiliser les 

acteurs du territoire autour du développement des énergies renouvelables, a contrario de la 

tendance naturelle du territoire où les pouvoirs publics n’interviendraient pas pour développer 

les énergies renouvelables. Le nombre de projets de production d’énergies renouvelables 

serait donc insuffisant, et SNA se retrouverait alors, à l’horizon 2040, bien en-deçà de ses 

objectifs.  

Face à une tendance naturelle insuffisante en nombre de projets, SNA se doit d’intervenir pour 

mobiliser son territoire. 

 

Les émissions de gaz à effet de serre sont également concernées par une tendance naturelle 

à la diminution, qui s’explique là encore par le développement de comportements plus sobres, 

l’apparition de technologies moins gourmandes en énergie, … 

 

Graphique réalisé par SNA 
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En conclusion, l’évolution tendancielle du territoire ne permettrait pas à SNA d’atteindre ces 

objectifs. Une action publique forte et ambitieuse est donc nécessaire pour dynamiser la 

tendance. Le tableau suivant présente une comparaison entre la situation actuelle, la tendance 

observée pour 2040 et les objectifs de SNA pour 2040. La différence entre la tendance et les 

objectifs de SNA peut s’avérer très importante.  

 

Thématiques Situation actuelle Tendance en 2040 
Objectifs SNA en 

2040 

Consommation 
d’énergie 

2 175 GWh 
1 945 GWh 

(soit – 10.6%) 
1 045 GWh 
(soit – 50%) 

Production 
d’énergies 

renouvelables 

142.2 GWh 
(soit 6.5% des 

besoins) 

470 GWh 
(estimation du 

scenario moyen) 
(soit 45% des 

besoins si diminution 
en parallèle de la 
consommation 

d’énergie) 

1 045 GWh 
(soit 100% des 

besoins si diminution 
en parallèle de la 
consommation 

d’énergie) 

Emissions de gaz à 
effet de serre 

507 323 Tonnes 
équivalent CO2 

440 000 tonnes 
équivalent CO2 
(en 2050, soit – 

9.2%) 

Neutralité 
(pour 2050) 

 

 

V – B – La construction d’une stratégie de développement durable pour SNA 

SNA, à la vue des différents enjeux et de l’évolution tendancielle du territoire, a décidé de 

conforter les démarches d’ores-et-déjà engagées, en les identifiant comme des axes forts de 

sa politique de transition écologique et solidaire. En complément des deux axes sur l’énergie 

et sur l’alimentation, SNA a choisi de construire un troisième axe autour de l’animation de son 

territoire. Les ateliers de concertation ont en effet fait ressortir un besoin important en matière 

de sensibilisation des acteurs du territoire, tant auprès des habitants que des acteurs 

économiques du territoire.  

La stratégie de SNA, reposant sur trois piliers majeurs, se fonde sur le principe de la 

transversalité. Les thématiques ne sont ainsi pas abordées de manière isolées, les unes après 

les autres, mais bien de façon conjointe et transversale. Certaines thématiques, à l’image de 

l’adaptation au changement climatique ou bien de la qualité de l’air, sont traitées le plus 

souvent implicitement.  

 

Les 4 thématiques, indiquées dans les cercles jaunes, sont à considérer comme des cibles 

pour le territoire, à savoir : 

- Le développement d’un emploi local de qualité et durable ; 

- L’atteinte d’une santé environnementale globale ; 

- L’aménagement durable du territoire, équilibré et économe des ressources ; 

- La capacité du territoire à minimiser les impacts du réchauffement climatique.  
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Schéma synthétique de la stratégie développement durable 

La construction de la stratégie de SNA s’est également effectuée en regard des 17 Objectifs 

de Développement Durable (ODD). La stratégie construite prend ainsi en compte un maximum 

de thématiques développées dans les ODD.  

Le contenu de la stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 va être présenté 

dans les parties suivantes. Son schéma est également présenté en annexe.  
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VI – La stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

 

Seine Normandie Agglomération a été sélectionnée en mars 2018 par la Région Normandie 

et l’ADEME, suite à un Appel à Manifestation d’Intérêt, pour engager une stratégie de 

développement des énergies renouvelables, stratégie fondée également sur une forte 

diminution de la consommation d’énergie.  

Cet engagement fixe un cadre précis reposant sur deux objectifs : 

- Réduire la consommation d’énergie de 50% entre 2010 et 2040, avec un palier à -40% 

entre 2010 et 2030. 

- Augmenter la production d’énergies renouvelables, pour atteindre en 2040 une 

couverture à 100% des besoins énergétiques du territoire par des énergies 

renouvelables. Un palier est également fixé, à 50% d’énergies renouvelables en 2030.  

Ces objectifs répondent voire dépassent ceux que la France s’est fixée au niveau national.  

En parallèle de la construction de la stratégie Territoire 100% énergies renouvelables, SNA 

s’est lancée dans la mise en place de son futur Plan Climat Air Energie Territorial (PCAET), 

qui a une durée de vie de 6 ans, et prendra effet pour SNA entre 2020 et 2025. Il est donc 

nécessaire de développer une stratégie pour cette période, stratégie permettant d’engager 

une dynamique faisant évoluer le territoire vers les objectifs fixés pour 2040.  

A la fin de cette période, en 2025, SNA vise l’atteinte des objectifs suivants : 

- Réduction de la consommation d’énergie comprise entre 20% et 30% par rapport à la 

consommation de 2010. 

- Couverture des besoins énergétiques du territoire (incluant la diminution indiquée ci-

dessus) par des énergies renouvelables comprise entre 25% et 35%.  

La présentation de la stratégie retenue va être divisée en deux parties : 

- Une première partie présentant la démarche pour diminuer la consommation d’énergie 

du territoire (Objectifs : -20 à -30% d’ici à 2025 par rapport à 2010, -40% en 2030 par 

rapport à 2010 et -50% en 2040 par rapport à 2010). 

- Une seconde partie s’intéressant à la hausse de la production d’énergies 

renouvelables sur le territoire (Objectifs : 25 à 35% d’EnR en 2025, 50% d’EnR en 2030 

et 100% d’EnR en 2040).  

 

VI – A – En route vers un territoire économe en énergie : 2020 / 2040  

Cette première partie est consacrée à la présentation des actions nécessaires à la réduction 

de la consommation d’énergie sur le territoire de Seine Normandie Agglomération, entre 2020 

et 2040.  

Durant cette période, SNA s’est fixé un objectif de réduction à l’horizon 2040, marqué par deux 

étapes intermédiaires à savoir 2025 et 2030 : 

- Réduire la consommation d’énergie de 20% à 30% d’ici à 2025, par rapport à la 

consommation de 2010. Cette période 2020 / 2025 correspond ainsi à la mise en 

œuvre du Plan Climat Air Energie Territorial (PCAET) de SNA. Avec une 

consommation énergétique s’élevant à 2 090 GWh en 2010, le territoire se fixe ainsi 
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pour objectif d’atteindre un niveau de consommation compris entre 1 463 GWh (pour 

30% de réduction) et 1 672 GWh (pour 20 % de réduction) en 2025.   

- Réduire la consommation d’énergie de 40% en 2030, par rapport à la consommation 

de 2010. Ce seuil en 2030 est prévu dans le cadre de l’AMI Territoire 100% énergies 

renouvelables en 2040. Le territoire devra ainsi atteindre une consommation d’environ 

1 254 GWh en 2030.  

- Réduire la consommation d’énergie de 50% en 2040, par rapport à la consommation 

de 2010. Le territoire arriverait ainsi à une consommation s’élevant à environ 1 045 

GWh.  

Le graphique suivant présente l’évolution de la consommation énergétique du territoire, selon 

les objectifs fixés.  

 

 

Graphique réalisé par SNA 
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être présentée ici pour chaque secteur d’activités.  
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construits dans le cadre des règlementations thermiques sont pour certains à rénover, les 

matériaux utilisés (l’isolant par exemple) perdant notamment en efficacité au fil des ans.  

Au-delà de la nécessité d’améliorer l’efficacité énergétique des logements, il est également 

nécessaire de travailler sur la sobriété énergétique des occupants de ces logements, via une 

sensibilisation forte sur les bons gestes à adopter pour réduire sa consommation énergétique.  

 

L’outil PROSPER, mis à disposition par le SIEGE 27, nous a permis de déterminer le niveau 

de rénovation énergétique nécessaire pour engager une diminution certaine de la 

consommation d’énergie. Il a été décidé de viser un niveau de rénovation énergétique 

équivalent à du BBC rénovation (BBC = Bâtiment Basse Consommation), niveau nécessaire 

pour engager le territoire dans une véritable démarche de réduction de la consommation 

d’énergie des logements. De même, face à une hausse régulière du prix de l’énergie, un tel 

niveau de rénovation permettra aux ménages du territoire de mieux supporter les 

augmentations à venir du prix de l’énergie.  

Les tableaux ci-après présentent le nombre de logements à rénover afin d’atteindre une 

diminution de 50% de la consommation d’énergie du secteur résidentiel d’ici à 2040, avec deux 

paliers en 2025 (fin du PCAET) et en 2030 (étape de l’AMI 100% énergies renouvelables en 

2040).  

THEMATIQUES OBJECTIFS A 2025 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Logements 

1 000 logements HLM rénovés BBC (20 % du parc) 
1 000 logements collectifs rénovés BBC (20% du 
parc) 
5 000 logements individuels rénovés BBC (20% du 
parc) 

- 75 GWh 

 

L’ensemble des actions indiquées ci-dessus permettent d’atteindre une réduction de la 

consommation d’énergie de l’ordre de 75 à 80 GWh d’ici à 2025 (consommation estimée à 487 

GWh en 2025), permettant ainsi une réduction de 16.6 % de la consommation d’énergie du 

secteur résidentiel entre 2010 et 2025 (Passage de 584 GWh à environ 487 GWh). La 

rénovation au niveau BBC de 7 000 logements en 6 ans représentent un objectif ambitieux, 

mais pourtant nécessaire pour engager le secteur résidentiel dans une réduction globale de 

50% de sa consommation d’énergie.  

De nouvelles rénovations énergétiques doivent également être effectuées entre 2025 et 2030, 

pour tendre vers une réduction de la consommation d’énergie de l’ordre de 40% à l’horizon 

2030.  

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2025 ET 2030 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Logements 

1 500 logements HLM rénovés BBC (30 % du parc) 
1 500 logements collectifs rénovés BBC (25% du 
parc) 
8 000 logements individuels rénovés BBC (30% du 
parc) 

-  120 GWh 

 

L’ensemble des actions indiquées ici permettent d’atteindre une réduction de la consommation 

d’énergie de l’ordre de 120 GWh entre 2025 et 2030 (consommation à hauteur de 367 GWh 

en 2030). En sachant que le secteur résidentiel a consommé 562 GWh d’énergie en 2015 (584 
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GWh en 2010), les actions prévues entre 2020 et 2030 entraîneront une diminution d’environ 

34.7% par rapport à 2015, et de 37.2% par rapport à 2010.   

Enfin, le scenario ici proposé prévoit une nouvelle phase de rénovations énergétiques de 7 000 

logements entre 2030 et 2040.  

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2030 ET 2040 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Logements 

1 000 logements HLM rénovés BBC (20 % du parc) 
1 000 logements collectifs rénovés BBC (20% du 
parc) 
5 000 logements individuels rénovés BBC (20% du 
parc) 

-  75 GWh 

 

L’ensemble des actions indiquées ici permettent d’atteindre une réduction de la consommation 

d’énergie de l’ordre de 75 GWh entre 2030 et 2040, pour atteindre un niveau de consommation 

d’environ 292 GWh en 2040. En sachant que le secteur résidentiel a consommé 562 GWh 

d’énergie en 2015 (584 GWh en 2010), les actions prévues entre 2030 et 2040 entraîneront 

une diminution de la consommation d’énergie du secteur résidentiel de 48% par rapport à 

2015, et de 50% par rapport à 2010. Le secteur résidentiel assurera ainsi sa pleine 

participation à l’effort de réduction de la consommation d’énergie sur le territoire. 

 

Au total, SNA prévoit un volume global de rénovations énergétiques de l’ordre de 25 000 

logements sur son territoire, à un niveau BBC rénovation. Un tel objectif ne peut être atteint 

que par la mise en place d’un contexte national favorable (aides financières), ainsi que par un 

contexte local facilitant les démarches administratives et techniques des particuliers, des 

bailleurs privés et des bailleurs publics.   

La rénovation énergétique des logements nécessite ainsi le déploiement d’outils permettant 

d’accompagner les habitants dans leurs projets de réduction de la consommation d’énergie. 

L’existence d’une Maison de l’Habitat, lieu d’informations et de conseils, est un outil 

nécessaire à la dynamisation de la rénovation énergétique, notamment pour orienter les 

particuliers dans la réalisation d’audits énergétiques et vers les financements existants. Il en 

est de même des dispositifs tels qu’une Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat 

(OPAH) qui permet de mieux flécher les financements existants, permettant ainsi de faciliter 

la conduite des projets de rénovation énergétique. 

Il faut également être vigilant quant à la construction des nouveaux logements. Ceux-ci doivent 

en effet répondre aux normes environnementales et énergétiques les plus fortes, afin 

d’impacter le moins possible la consommation énergétique globale. 

Le secteur résidentiel pourra contribuer encore plus fortement à la diminution globale de la 

consommation d’énergie en travaillant également sur le comportement des habitants. La 

sobriété énergétique peut en effet permettre de gagner quelques GWh complémentaires. 

L’outil PROSPER nous a ainsi permis de calculer l’impact de l’organisation d’une opération 

« Famille à énergie positive ». 500 familles engagées entre 2020 et 2025 permettrait ainsi de 

réduire la consommation de l’ordre de 0.5 GWh.  

 

L’ensemble de ces démarches se traduisent, au sein de la stratégie « Territoire 100% énergies 

renouvelables en 2040 » par la mise en place de deux fiches action : 
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- L’une intitulée « Rénovation énergétique du parc résidentiel », qui prévoit la rénovation 

de 25 000 logements au niveau BBC entre 2020 et 2040 ; 

- L’autre, appelée « Sensibilisation des habitants et des scolaires à la sobriété 

énergétique », qui contient la mise en place de différentes actions de sensibilisation à 

la sobriété énergétique (dont le dispositif « Famille à énergie positive »).  

 

2) Le secteur des transports  

Le secteur des transports est le troisième consommateur d’énergie sur le territoire de SNA. 

Cette place importante s’explique notamment par le caractère rural d’une partie du territoire, 

caractère qui impose l’usage de la voiture pour les déplacements du quotidien.  

Ce secteur observe une diminution régulière de sa consommation d’énergie, qui s’élevait en 

2010 à 542 GWh. 

La réduction de la consommation d’énergie de ce secteur doit se poursuivre, en suivant 

différents axes : 

- La diminution du besoin en mobilité, en sensibilisant les habitants et acteurs 

économiques à la nécessité de revoir le comportement habituel en matière de mobilité. 

Cela passe également par le développement de solutions facilitant le non recours à la 

mobilité (lieux de télétravail, systèmes de visioconférence, …). La refonte globale de 

notre économie actuelle, principalement fondée sur la mondialisation, doit également 

permettre de relocaliser la production de biens (et leur consommation), permettant 

ainsi de réduire la consommation d’énergie liée au transport. 

- La sensibilisation des habitants aux nouveaux modes de transport qui s’offrent à 

eux, comme le covoiturage par exemple. 

- Le renfort des solutions existantes : développement de nouvelles pistes cyclables, 

mise en place de nouvelles lignes de bus, … 

Une action doit également être prévue en matière de verdissement de la flotte de véhicules, 

pour que la mobilité impérativement nécessaire se fasse via des modes de déplacements 

propres.  

 

Ces différentes pistes pour réduire la consommation énergétique du secteur des transports 

ont été traduites, grâce à l’outil PROSPER, en actions concrètes, avec des objectifs aux 

horizons 2025, 2030 et 2040. Les tableaux suivants présentent ces différentes actions.  

THEMATIQUES OBJECTIFS A 2025 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Mobilités 

Sensibilisation de 3 500 habitants au covoiturage 

- 63 GWh 

Développement de 200 km de pistes cyclables 

Création de 100 km de nouvelles lignes de bus 

550 véhicules propres mis en circulation 

Diminution des flux de mobilité (30 000 km en moins) 

 

Les différentes actions listées dans le tableau ci-dessus, permettent d’atteindre une réduction 

de la consommation d’énergie de l’ordre de 63 GWh. La consommation d’énergie du secteur 

des transports diminuerait ainsi de 12.2% entre 2015 et 2025, et de 16.6% entre 2010 et 2025.  

 



46 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

 
THEMATIQUES 

OBJECTIFS ENTRE 2025 ET 2030 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Mobilités 

Sensibilisation de 5 000 habitants au covoiturage 

- 100 GWh 

Développement de 300 km de pistes cyclables 

Création de 150 km de nouvelles lignes de bus 

1 000 véhicules propres mis en circulation 

Diminution des flux de mobilité (50 000 km en moins) 

 

Les différentes actions listées dans le tableau ci-dessus, permettent d’atteindre une réduction 

de la consommation d’énergie de l’ordre de 100 GWh. La consommation d’énergie du secteur 

des transports diminuerait ainsi avec les actions prévues de 2020 à 2030 de 31.7% entre 2015 

et 2030, et de 35.1% entre 2010 et 2030.  

  

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2030 ET 2040 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Mobilités 

Sensibilisation de 5 000 habitants au covoiturage 

- 60 GWh 
Développement de 100 km de pistes cyclables 

Création de 50 km de nouvelles lignes de bus 

Diminution des flux de mobilité (50 000 km en moins) 

 

Les actions enclenchées sur la période 2020/2030 permettront d’atteindre une réduction de la 

consommation énergétique des transports de l’ordre de 160 GWh. Un effort complémentaire 

doit être effectué entre 2031 et 2040, mais sera également plus difficile à mettre en place. Les 

actions prévues sont donc moins ambitieuses que sur la période 2020/2030 mais permettront 

d’apporter une diminution complémentaire de 60 GWh. 

Ainsi, entre 2010 et 2040, la consommation énergétique du secteur des transports sera réduite 

de 46.1%, passant ainsi de 542 GWh en 2010 à environ 290 GWh en 2040.  

 

L’ensemble de ces démarches se traduisent, au sein de la stratégie « Territoire 100% énergies 

renouvelables en 2040 » par la mise en place de deux fiches action : 

- L’une intitulée « Développement de la mobilité propre et alternative », qui prévoit entre 

2020 et 2040 la sensibilisation de 13 500 habitants au covoiturage, le développement 

de 600 km de pistes cyclables, la mise en place de 300 km de nouvelles lignes de 

bus/cars, et le déploiement de 1 550 véhicules propres ; 

- L’autre, appelée « Réduction des besoins en mobilité », qui a pour objectif de réduire 

les flux de mobilité de l’ordre de 130 000 km entre 2020 et 2040 grâce à des outils 

organisationnels et des solutions d’aménagement permettant de limiter le besoin en 

mobilité (outils numériques, services de proximité, …).  

 

3) Le secteur industriel 

Ce secteur est le plus consommateur du territoire. Avec une consommation s’élevant à 789 

GWh en 2015, l’industrie représente ainsi 36.3% de la consommation globale du territoire. La 

consommation d’énergie de l’industrie a augmenté entre 2010 et 2015, passant de 684 GWh 

à 789 GWh, soit une hausse de 105 GWh.  
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Le secteur industriel souhaite engager des économies d’énergie. Les démarches effectuées 

par SNA dans le cadre de la construction du PCAET ainsi que lors de la mise en place du 

Contrat de Transition Ecologique (CTE) ont permis de faire émerger de nombreux projets 

d’industriels en faveur de la réduction de la consommation d’énergie mais également en 

matière de production d’énergies renouvelables.  

La réduction de la consommation d’énergie dans le secteur industriel passe avant tout par les 

actions suivantes :  

- Rénovation énergétique des bâtiments ; 

- Remplacement de l’éclairage par des systèmes plus performants ; 

- Optimisation et/ou remplacement des machines, et évolution des process ; 

- Récupération de la chaleur fatale. 

Ces actions précédemment citées ont été résumées au sein de l’outil PROSPER par une 

action globale de réduction de la consommation d’énergie, ainsi que par une action de 

récupération de la chaleur fatale au sein des industries potentiellement concernées.  

THEMATIQUES OBJECTIFS A 2025 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Industrie 
Réduction consommation gaz et électricité 
Récupération chaleur fatale 

- 310 GWh 

 

Le PCAET de SNA a fixé un objectif ambitieux de réduction de la consommation d’énergie 

pour ce secteur, à savoir 30% de réduction d’ici à 2025, par rapport à la consommation 

énergétique observée en 2010. La période 2020 / 2025 aura ainsi pour priorité la réduction de 

la consommation d’énergie dans le secteur industriel.  

Le dynamisme actuel observé permet d’envisager une saisie des enjeux énergétiques par ce 

secteur d’activités. Les industries y voient un enjeu lié au respect de l’environnement, mais 

souhaitent également se démarquer pour attirer de nouveaux salariés, certaines industries 

peinant à recruter. De même, certains établissements souhaitent améliorer leur impact sur 

l’environnement afin de décrocher de nouvelles parts de marché. C’est notamment le cas des 

industries travaillant avec les pays du nord de l’Europe, zone géographique bien plus en 

avance en matière de développement durable.  

Une action de sensibilisation à la sobriété énergétique doit également être réalisée pour 

faciliter la mise en place d’actions. SNA propose à ses industries un service 

d’accompagnement et une véritable dynamique d’animations.  

Les industries attendent aujourd’hui un accompagnement fort visant à : 

- Apporter des connaissances et des retours d’expériences. Cette attente traduit 

également un souhait de participer à un réseau local d’échanges, que SNA souhaite 

développer en lien avec les groupements existants d’industriels (GIRV sur la région de 

Vernon, GIVE en vallée d’Eure, …).  

- Valoriser les actions mises en place. En cela, la mise en place du Contrat de Transition 

Ecologique (CTE) a été vu par de nombreuses entreprises comme une occasion de 

mettre en avant leurs actions en faveur du développement durable. 

- Orienter des financements existants vers les actions d’économies d’énergie et de 

production d’énergies renouvelables. Les industries n’ont bien souvent pas les 

connaissances ou les ressources humaines pour remplir les dossiers de demande de 

subvention. 
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SNA souhaite ainsi endosser ce rôle d’animation, en réunissant autour des industries et 

entreprises du territoire, l’ensemble des acteurs qui permettront d’enclencher les actions de 

réduction et de production d’énergie.  

La période 2025 à 2040 se traduit par deux objectifs complémentaires permettant d’engager 

le secteur industriel vers une diminution de sa consommation d’énergie de l’ordre de 50%.  

Les deux tableaux suivants traduisent ces objectifs : 

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2025 ET 2030 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Industrie 
Réduction consommation gaz et électricité 
Récupération chaleur fatale 

- 120 GWh 

 

Pour la période 2026/2030, l’effort demandé au secteur industriel sera moins important, 

compte-tenu que les actions à mettre en place pour cette période seront bien plus coûteuses 

que celles effectuées sur la période 2020/2025.  

Ces nouvelles actions de réduction de la consommation d’énergie se traduiront par une 

diminution de la consommation du secteur industriel de l’ordre de 120 GWh.  

Ainsi, avec les actions prévues entre 2020 et 2030, le secteur industriel connaîtra une 

réduction de sa consommation de 54.5% entre 2015 et 2030, et de 47.5% entre 2010 et 2030.   

Afin d’atteindre ces objectifs, SNA continuera à endosser son rôle d’animatrice de son 

territoire, en proposant aux industries un accompagnement dans leurs démarches de 

réduction de la consommation d’énergie, notamment en apportant des retours d’expériences 

fortement demandés par les industries présentes sur le territoire de SNA. 

 

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2030 ET 2040 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Industrie 
Réduction consommation gaz et électricité 
Récupération chaleur fatale 

- 50 GWh 

 

Ces nouvelles actions de réduction de la consommation d’énergie se traduiront par une 

diminution de la consommation du secteur industriel de l’ordre de 50 GWh. Là-encore, SNA 

continuera à endosser son rôle d’animatrice de son territoire, en proposant aux industries un 

accompagnement dans leurs démarches de réduction de la consommation d’énergie.   

L’effort complémentaire de 50 GWh entre 2031 et 2040 conduira le secteur industriel à réduire, 

au total, de 54.8% sa consommation d’énergie entre 2010 (684 GWh consommés) et 2040 

(objectif fixé à environ 300 GWh consommés).  

 

L’ensemble de ces démarches se traduisent, au sein de la stratégie « Territoire 100% énergies 

renouvelables en 2040 » par la mise en place de deux fiches action : 

- L’une intitulée « Réduction de la consommation énergétique des industries », qui 

prévoit entre 2020 et 2040 l’accompagnement par SNA de 300 actions de réduction de 

la consommation d’énergie dans les industries ; 

- L’autre, appelée « Sensibilisation des salariés à la sobriété énergétique », qui touche 

également le secteur tertiaire, dont l’objectif est de sensibiliser aux éco-gestes les 

salariés des entreprises et industries du territoire.  
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4) Le secteur du tertiaire et des déchets 

Ce secteur est composé des bâtiments publics (bâtiments administratifs, d’enseignement ou 

bien encore de santé), des bâtiments d’entreprises privées (hors industries) et de l’éclairage 

public.  

Compte-tenu que des données font l’objet d’un secret statistique dans le diagnostic global, ce 

secteur comprend également les déchets. Au total, ces secteurs ont affiché une consommation 

énergétique s’élevant à 242 GWh en 2015.  

Le secteur public doit endosser un rôle d’exemplarité important pour pouvoir accélérer la 

dynamique de la transition énergétique et écologique à une échelle la plus large possible. Des 

objectifs ambitieux doivent donc être inscrits, que ce soit en matière de consommation 

énergétique des bâtiments, des infrastructures (éclairage public par exemple) ou bien dans le 

fonctionnement quotidien. 

Les entreprises privées représentent également une source non négligeable d’économies 

d’énergie.  

Pour cela, plusieurs actions ont été définies au sein de l’outil PROSPER, avec des objectifs 

aux horizons 2025, 2030 et 2040.  Les tableaux suivants présentent ces différents objectifs.  

 

THEMATIQUES OBJECTIFS A 2025 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Eclairage public 
3 000 points lumineux éteints la nuit (20 % du parc) - 0.5 GWh 

1 500 points lumineux rénovés (10% du parc) - 0.5 GWh 

Bâtiments 
publics 

118 000 m² rénovés BBC (30% du parc) - 12 GWh 

Renouvellement de 30% des systèmes de chauffage - 3 GWh 

Bâtiments 
tertiaires privés 

168 000 m² rénovés BBC (30% du parc) - 24 GWh 

Renouvellement de 30% des systèmes de chauffage - 4 GWh 

TOTAL - 44 GWh 

 

La rénovation énergétique au niveau BBC de 30% du parc bâti tertiaire (public et privé) 

permettrait d’engendrer une réduction de la consommation d’énergie de l’ordre de 36 GWh. 

L’accompagnement de cette action par un travail de renouvellement des systèmes de 

chauffage permettra d’engendrer une économie d’énergie supplémentaire estimée à 7 GWh 

(si renouvellement de 30% des systèmes de chauffage). SNA dispose aujourd’hui d’un 

Conseiller en Energie Partagé qui pourra faciliter la mise en place de travaux de rénovation 

énergétique au sein des bâtiments publics.  

Le petit bâti tertiaire pourra quant à lui s’appuyer sur les espaces FAIRE, actuellement en 

cours de déploiement dans le cadre du SARE (Service d’Accompagnement à la Rénovation 

Energétique). Ces espaces apporteront les conseils techniques et financiers qui faciliteront le 

passage à l’action. Un espace FAIRE est actuellement en cours de déploiement à l’échelle du 

département de l’Eure. SNA étudie quant à elle la possibilité de déployer un tel dispositif sur 

son territoire, à l’horizon 2022 ou 2023.  

L’action d’extinction de l’éclairage nocturne provoque une légère diminution de la 

consommation d’énergie. Cette action aura davantage un impact en matière de sensibilisation 

du public (rôle d’exemplarité des collectivités publiques) et agira également en faveur de la 

protection de la trame noire.  
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Les actions plus lourdes en investissements (à l’exception de l’extinction nocturne) seront 

accompagnées d’actions de sensibilisation à la sobriété énergétique. 

L’ensemble de ces actions apportent au total une économie d’énergie d’environ 44 GWh d’ici 

à 2025, chiffre qui ne comprend pas l’impact potentiel d’actions liées à la sobriété énergétique 

(non disponible sur PROSPER).  

La réduction de 44 GWh représente une diminution de 18.2 % par rapport à la consommation 

énergétique de 2015 (242 GWh), mais ne représenterait qu’une réduction de 9.6 % par rapport 

à la consommation observée en 2010, qui s’élevait alors à 219 GWh.  

 

La période 2026/2030 vise à aller au-delà de l’effort réalisé sur 2020/2025, pour marquer 

d’autant plus le rôle d’exemplarité des collectivités territoriales (bâtiments tertiaires publics et 

éclairage public). 

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2025 ET 2030 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Eclairage public 
3 000 points lumineux éteints la nuit (20 % du parc) - 0.5 GWh 

1 500 points lumineux rénovés (10% du parc) - 0.5 GWh 

Bâtiments 
publics 

200 000 m² rénovés BBC (50% du parc) - 24 GWh 

Renouvellement de 50% des systèmes de chauffage - 6 GWh 

Bâtiments 
tertiaires privés 

200 000 m² rénovés BBC (40% du parc) - 28 GWh 

Renouvellement de 40% des systèmes de chauffage - 7 GWh 

TOTAL - 66 GWh 

 

La rénovation énergétique au niveau BBC de 40% à 50% du parc bâti tertiaire (public et privé) 

permettrait d’engendrer une réduction de la consommation d’énergie de l’ordre de 52 GWh. 

L’accompagnement de cette action par un travail de renouvellement des systèmes de 

chauffage permettra d’engendrer une économie d’énergie supplémentaire, estimée à 13 GWh 

(si renouvellement de 40% à 50% des systèmes de chauffage).  

L’ensemble de ces actions apportent au total une économie d’énergie d’environ 66 GWh d’ici 

à 2030, chiffre qui ne comprend pas l’impact potentiel d’actions liées à la sobriété énergétique 

(non disponible sur PROSPER).  

La réduction de 66 GWh pour la période 2026/2030 ainsi que celle de 44 GWh entre 2020 et 

2025, représentent une diminution de 45.5 % par rapport à la consommation énergétique de 

2015 (242 GWh), mais ne représenterait qu’une réduction de 39.7 % par rapport à la 

consommation observée en 2010, qui s’élevait alors à 219 GWh.  

 

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2030 ET 2040 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Bâtiments 
publics 

50 000 m² rénovés BBC (12.5% du parc) - 6 GWh 

Renouvellement de 12.5% des systèmes de 
chauffage 

- 2 GWh 

Bâtiments 
tertiaires privés 

80 000 m² rénovés BBC (15% du parc) - 9 GWh 

Renouvellement de 15% des systèmes de chauffage - 3 GWh 

TOTAL - 20 GWh 
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Au total, entre 2020 et 2040, la rénovation énergétique de 80 à 90% des bâtiments du secteur 

tertiaire, complétée par la rénovation des systèmes de chauffage, permettra de réduire de 130 

GWh la consommation d’énergie.  

Cette réduction de 130 GWh représente une baisse de 53.7% par rapport à la consommation 

observée en 2015 pour ce secteur (242 GWh) et une réduction de 48.9% par rapport à la 

consommation énergétique relevée en 2010 (219 GWh).  

 

L’ensemble de ces démarches se traduisent, au sein de la stratégie « Territoire 100% énergies 

renouvelables en 2040 » par la mise en place de trois fiches action : 

- L’une intitulée « Sensibilisation des habitants et des scolaires à la sobriété 

énergétique », qui prévoit notamment entre 2020 et 2040 la mise en place d’actions 

visant à réduire la production de déchets (Foyers témoins zéro déchet, Commerçants 

zéro déchet) ; 

- La deuxième, appelée « Rénovation énergétique du parc tertiaire » qui fixe les objectifs 

en matière de rénovation du patrimoine bâti tertiaire (public et privé) ; 

- La dernière, appelée « Sensibilisation des salariés à la sobriété énergétique », qui 

touche également le secteur industriel, dont l’objectif est de sensibiliser aux éco-gestes 

les salariés des entreprises et industries du territoire.  

 

5) Le secteur agricole 

Malgré une présence agricole forte qui couvre environ 60% du territoire, l’agriculture est le 

secteur d’activités qui consomme le moins d’énergie. Celle-ci s’est élevée à 61 GWh en 2010 

et à 67 GWh en 2015, soit une hausse de 6 GWh sur la période.  

La réduction de la consommation d’énergie dans ce secteur va se fonder sur deux axes 

principaux : 

- Une meilleure efficacité énergétique : matériels plus performants, bâtiments mieux 

isolés, machines plus performantes (pour le séchage des céréales par exemple) ; 

- Une refonte des pratiques agricoles actuelles : arrêt du labour, couverture végétale 

des sols (apports naturels d’azote, …), … permettant également de limiter l’usage des 

machines.  

Dans ce cadre, SNA a fixé des objectifs pour le secteur agricole aux horizons 2025, 2030 et 

2040, dont les impacts en matière de réduction de la consommation d’énergie ont été calculés 

grâce à l’outil PROSPER. Ces résultats sont présentés dans les tableaux suivants.  

 

THEMATIQUES OBJECTIFS A 2025 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Agriculture Réduction consommation de pétrole - 12 GWh 

 

Le PCAET de SNA a ciblé un objectif de réduction de 20% de la consommation énergétique 

du secteur agricole, et ce entre 2010 et 2025. Cette objectif doit se traduire par une diminution 

de la consommation énergétique de l’ordre de 12.2 GWh.  

Au même titre que les industries et les entreprises du tertiaire, un accompagnement des 

agriculteurs doit être construit pour les aider à mettre en place des actions de réduction de la 
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consommation d’énergie, à la fois en touchant les pratiques agricoles mais aussi l’usage de 

l’énergie pour l’activité agricole (éclairage, chauffage, séchage, …).  

 

La période 2020/2025 vise à réduire la consommation énergétique du secteur agricole de 12 

GWh, pour atteindre ainsi un niveau de consommation s’établissant à environ 55 GWh en 

2025. Cet effort représente une réduction de l’ordre de 18% entre 2015 et 2025.  

  

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2025 ET 2030 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Agriculture Réduction consommation de pétrole - 16 GWh 

 

La période 2026/2030 visera à dynamiser la réduction de la consommation énergétique du 

secteur agricole, pour atteindre un niveau plus important de réduction s’élevant à 16 GWh.  

L’accompagnement proposé pour la période 2020/2025 sera reconduit, afin d’aider les 

agriculteurs à mettre en place de nouvelles pratiques agricoles.  

Les actions mises en place entre 2020 et 2030 permettront de réduire la consommation 

énergétique du secteur agricole de 28 GWh, ce qui représente une diminution de 41.8% entre 

2015 et 2030, et une réduction de 36.1% entre 2010 et 2030.  

  

THEMATIQUES OBJECTIFS ENTRE 2030 ET 2040 
IMPACT 

ENERGETIQUE 

Agriculture Réduction consommation de pétrole - 10 GWh 

 

L’ambition en matière de réduction de la consommation d’énergie est moins élevée que pour 

la période précédente, mais les efforts à fournir pour réduire la consommation d’énergie seront 

plus forts.  

L’accompagnement proposé pour la période 2020/2030 sera reconduit, afin d’aider les 

agriculteurs à mettre en place de nouvelles pratiques agricoles.  

Les actions mises en place entre 2020 et 2040 permettront de réduire la consommation 

énergétique du secteur agricole de 38 GWh, ce qui représente une diminution de 52.5% entre 

2010 et 2040, et une réduction de 56.7% entre 2015 et 2040.  

 

L’ensemble de ces démarches se traduisent, au sein de la stratégie « Territoire 100% énergies 

renouvelables en 2040 » par la mise en place d’une fiche action intitulée « Réduction de la 

consommation énergétique de l’agriculture ». Cette fiche prévoit ainsi l’accompagnement de 

40 agriculteurs dans leur conversion au biologique, ainsi que l’aide de 50 agriculteurs dans 

des projets globaux de réduction de la consommation énergétique des exploitations.  
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VI – B – Augmenter la production d’énergies renouvelables sur le territoire : 2020 / 2040 

 

Durant cette période, SNA s’est fixé un objectif de production d’énergies renouvelables à 

l’horizon 2040, marqué par deux étapes intermédiaires à savoir 2025 et 2030 : 

 

- D’ici à 2025, SNA se fixe pour objectif d’atteindre une part des énergies renouvelables 

comprise entre 25% et 35% de ses besoins énergétiques (soit produire entre 365 et 

585 GWh), là où le territoire couvre aujourd’hui 6.5% de ses besoins énergétiques 

(chiffre 2017).   

- A l’horizon 2030, SNA doit atteindre un taux de couverture par des énergies 

renouvelables égal à 50% (AMI « Territoire 100% énergies renouvelables en 2040.  

- D’ici à 2040, SNA vise une couverture de ses besoins énergétiques à 100% par des 

énergies renouvelables.  

 

Il est entendu que ces objectifs ne pourront être atteints sans une véritable diminution de la 

consommation énergétique du territoire. Vouloir couvrir la consommation énergétique actuelle 

du territoire en intégralité par des énergies renouvelables n’aurait aucun sens, et serait de plus 

un objectif difficile voire impossible à atteindre.  

 

Le graphique suivant présente la courbe d’évolution de la production d’énergies renouvelables 

sur le territoire, conformément aux objectifs fixés.  

 

Graphique réalisé par SNA 

La production actuelle d’énergies renouvelables s’élève à hauteur de 142.2 GWh. Cette 

production, dont la répartition est présentée dans le graphique ci-après, se fonde 

principalement sur le bois-énergie. On observe également deux autres secteurs productifs, à 

savoir l’éolien et l’hydraulique. La méthanisation n’est à l’heure actuelle pas représentée. 

Quant au solaire, la production reste aujourd’hui très faible (le graphique ne prend pas en 
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compte la production issue de la nouvelle centrale solaire au sol, installée sur le site du CNPP 

près de Vernon).  

 

Graphique réalisé par SNA (Données ORECAN, chiffres 2017) 

L’ambition du territoire repose avant tout sur l’impérative nécessité de réduire la consommation 

d’énergie, et sur le besoin d’engager une dynamique forte de développement de projets de 

production d’énergies renouvelables. Les calculs développés par la suite sont fondés sur les 

technologies actuelles, avec un niveau de performance tel que nous le connaissons. Durant 

les 20 années de mise en œuvre de la stratégie, les technologies évolueront positivement et 

permettront soit de maximiser la production d’énergies renouvelables (en restant sur le même 

nombre de projets), soit de rester sur le même objectif de production (mais avec un nombre 

moins important de projets à développer).  

Compte-tenu des objectifs du territoire et des potentiels de production en énergies 

renouvelables, SNA a établi un scenario visant à développer de multiples sources d’énergies 

propres, tout en respectant le paysage. Ce scenario se traduit par des objectifs chiffrés, 

présentés dans les trois tableaux ci-après (Horizons 2025, 2030 et 2040).  

OBJECTIFS A 2025 

 Eolien Solaire Hydraulique Méthanisation Géothermie 
Bois 

énergie 
TOTAL 

2 parcs 
en plus, 
soit 60 
GWh 

60 MW 
installés 

au sol + 60 
MW en 

toiture et 5 
MW 

panneaux 
thermiques 
en toiture, 
soit 125 

GWh 

2 petites 
unités, soit 

2 GWh 

5 
méthaniseurs 
avec injection 

du biogaz, 
soit 50 GWh 

Pas de 
projet 

2 grandes 
chaufferies 

avec 
réseau et 5 

petites 
chaufferies, 

soit 15 
GWh 

252 
GWh / 

an 

 

18,4

3,2

0,5

26,4

93,7

Répartition de la production d'énergies renouvelables (par type 
d'énergie et en GWh) sur le territoire SNA en 2017

Eolien Solaire photovoltaïque Solaire thermique

Hydraulique Bois-énergie
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La production d’énergies renouvelables s’élèverait à environ 390 GWh en 2025 (142 GWh 

actuels + 252 GWh projetés), permettant ainsi d’atteindre une part d’énergies renouvelables 

comprise entre 23.3% et 26.7%, soit dans l’objectif fixé par SNA pour cette période (fourchette 

basse).  

 

OBJECTIFS ENTRE 2025 ET 2030 

Eolien Solaire Hydraulique Méthanisation Géothermie 
Bois 

énergie 
TOTAL 

2 parcs 
en plus, 
soit 60 
GWh 

60 MW 
installés 

au sol + 45 
MW en 

toiture et 5 
MW 

panneaux 
thermiques 
en toiture, 
soit 110 

GWh 

2 petites 
unités, soit 

2 GWh 

4 
méthaniseurs 
avec injection 

du biogaz, 
soit 40 GWh 

2 grandes 
centrales 

avec 
réseau + 3 

petites 
centrales, 

soit 30 
GWh 

4 grandes 
chaufferies 

avec 
réseau et 
10 petites 

chaufferies, 
soit 30 
GWh 

272 
GWh / 

an 

 

L’ensemble de ces nouvelles unités de production d’énergies renouvelables permettra 

d’accroître la production de 272 GWh, amenant le territoire à l’horizon 2030 à une production 

totale d’énergies renouvelables d’environ 660 GWh (142 GWh actuels + 252 GWh projetés à 

l’horizon 2025 + 272 GWh projetés entre 2025 et 2030). Ramenée à la consommation 

d’énergie, dont l’objectif à atteindre en 2030 est de 1 254 GWh (soit -40% entre 2010 et 2030), 

le territoire sera ainsi en mesure de couvrir 52.6% de ses besoins énergétiques par des 

énergies renouvelables produites localement.  

 

OBJECTIFS ENTRE 2030 ET 2040 

Eolien Solaire Hydraulique Méthanisation Géothermie 
Bois 

énergie 
TOTAL 

3 parcs 
en plus, 
soit 100 

GWh 

60 MW 
installés 

au sol + 80 
MW en 

toiture et 
10 MW 

panneaux 
thermiques 
en toiture, 
soit 150 

GWh 

5 petites 
unités et 

hydroliennes 
dans la 

Seine, soit 
15 GWh 

5 
méthaniseurs 
avec injection 

du biogaz, 
soit 50 GWh 

3 grandes 
centrales 

avec 
réseau + 6 

petites 
centrales, 

soit 50 
GWh 

7 grandes 
chaufferies 

avec 
réseau et 
20 petites 

chaufferies, 
soit 50 
GWh 

415 
GWh / 

an 

 

L’ensemble de ces nouvelles unités de production d’énergies renouvelables permettra 

d’accroître la production de 415 GWh, amenant le territoire à l’horizon 2040 à une production 

totale d’énergies renouvelables d’environ 1 080 GWh (142 GWh actuels + 252 GWh projetés 

à l’horizon 2025 + 272 GWh projetés entre 2025 et 2030 + 415 GWh projetés entre 2030 et 

2040). Ramenée à la consommation d’énergie, dont l’objectif à atteindre en 2040 est de 1 045 
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GWh (soit -50% entre 2010 et 2040), le territoire sera ainsi en mesure de couvrir la totalité de 

ses besoins énergétiques par des énergies renouvelables produites localement.  

 

Les parties suivantes présentes, pour chaque technologie, les perspectives de développement 

envisagées dans le cadre de la stratégie 100% énergies renouvelables en 2040.  

 

1) L’éolien 

Le territoire de SNA accueille à ce jour un parc de 6 éoliennes depuis 2017 (Vexin sur Epte, 

commune déléguée de Tourny). Ce parc a connu de nombreux recours lors de sa phase 

d’études et des démarches d’urbanisme. Il aura ainsi fallu presque 15 ans pour voir sortir de 

terre ce parc.  

Aujourd’hui, l’énergie éolienne continue à faire débat, mais la présence d’un parc éolien sur le 

territoire contribue à faciliter les connaissances et l’appropriation par la population. Cette 

évolution locale des mentalités peut permettre d’envisager à l’avenir de construire de 

nouveaux parcs, dans un climat plus serein.  

La stratégie de SNA, d’ici à 2040, vise à faire émerger sept nouveaux parcs éoliens sur son 

territoire (6 éoliennes par parc). Le nombre d’éoliennes par parc pourrait être réduit, 

notamment grâce à l’implantation d’éoliennes plus puissantes (plus grande ou plus moderne).  

Une convention a d’ailleurs été signée avec le SIEGE 27 et la commune de Vexin-sur-Epte 

pour mieux encadrer le développement de cette énergie renouvelable. Le souhait des 

différents acteurs est en effet de pouvoir maîtriser ce développement, pour éviter le mitage du 

territoire et ainsi limiter les impacts sur le paysage. L’implantation des parcs se fera dans le 

respect des paysages, notamment des sites remarquables tels que ceux de Château-Gaillard 

et de Giverny. 

Des démarches sont par conséquent déjà en cours pour mettre en place de nouveaux parcs 

éoliens.  

L’objectif de sept nouveaux parcs éoliens d’ici à 2040 permettra de faire augmenter la 

production d’énergie renouvelable d’environ 220 GWh par an.  

 

2) Le solaire 

Dans les chiffres 2017, nous pouvons aisément observer que le solaire (photovoltaïque et 

thermique) est très peu représenté sur le territoire. La carte des systèmes existants de 

production d’énergies renouvelables (page 33 de la présente stratégie) nous permet 

cependant d’observer une présence assez importante de toitures solaires, en grande partie 

sur les bâtiments agricoles (la carte n’indique pas les petites surfaces photovoltaïques sur les 

toitures de particuliers).  

Les chiffres de 2017 n’incluent également pas la nouvelle centrale solaire construite sur le site 

du CNPP, près de Vernon. Les panneaux installés, et mis en service en 2019, permettent 

désormais de produire environ 15 GWh d’électricité propre par an. Cette centrale va très 

prochainement faire l’objet d’une extension.  

Le Contrat de Transition Ecologique a fait émerger de nombreux projets de production 

d’énergie solaire, notamment au sol sur des friches existantes ou bien sur des parkings via la 
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pose d’ombrières. Cette dynamique actuelle permet d’envisager un fort développement de 

l’énergie solaire sur le territoire. SNA souhaite également s’engager dans une démarche 

d’expérimentation de nouvelles technologies, à l’image des panneaux solaires flottants qui 

pourraient être installés sur certains étangs et lacs du territoire, toujours dans une logique de 

respect des paysages, de la biodiversité et de préservation des espaces naturels.  

SNA s’est ainsi fixé, à l’horizon 2040, de développer une production solaire 

supplémentaire de 385 GWh, à la fois à travers des projets structurants (centrales solaires, 

ombrières solaires) mais aussi via des petites unités installées chez les particuliers. Cet 

objectif se divise ainsi en 180 MW de panneaux photovoltaïques installés au sol, en 185 MW 

de panneaux photovoltaïques installés en toiture et en 20 MW de panneaux solaires 

thermiques installés au sol ou bien en toiture selon les projets.  

 

3) L’hydraulique 

L’énergie hydraulique est aujourd’hui bien représentée sur le territoire, du fait de la présence 

d’une unité hydroélectrique sur le barrage de Port-Mort. La vallée d’Eure accueille également 

une petite unité de production hydraulique.  

Bien que le territoire soit traversé par la Seine, il est difficile d’envisager un développement 

plus important de la production hydraulique sur ce fleuve. 

En revanche, la présence de nombreux seuils en vallées d’Eure et de l’Epte permet d’étudier 

la mise en place de petites centrales hydrauliques. Ce sujet impliquant un travail approfondi 

pour rétablir la continuité écologique des cours d’eau, SNA s’est donné un objectif limité pour 

le développement de ces unités. 

Ainsi, d’ici à 2040, SNA souhaite engager la mise en place de neuf unités hydrauliques de 

petite taille et d’hydroliennes (Seine), permettant ainsi une production annuelle 

supplémentaire de 19 GWh.  

 

4) La méthanisation 

Le territoire de SNA n’accueille à ce jour aucune unité de production de biogaz. Le territoire 

est par conséquent totalement dépendant de l’extérieur pour son approvisionnement en gaz. 

Plusieurs projets sont aujourd’hui à l’étude. Bien que peu marqué par l’élevage, le territoire de 

SNA dispose de plusieurs exploitations agricoles pouvant prétendre au développement de 

cette technologie. De même, la part importante des parcelles agricoles dans la surface totale 

du territoire (environ 60%) permet d’envisager le développement de la méthanisation, les 

déchets issus de l’activité agricole étant en effet nombreux (pulpes de betteraves, poussières, 

…).  

SNA accompagne d’ores-et-déjà plusieurs projets de méthanisation, à la fois dans le domaine 

agricole, mais également au sein d’industries. Ces projets privilégient l’injection directe du 

biogaz.  

Consciente du fort potentiel de son territoire, mais également consciente des enjeux 

environnementaux qui découlent de la méthanisation (limiter les cultures alimentaires à 

destination de la méthanisation, limiter le transport nécessaire à l’approvisionnement des 

unités de méthanisation, …), SNA s’est donnée pour objectif de produire 140 GWh de biogaz 
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par an à l’horizon 2040. Ce chiffre nécessite d’implanter environ 14 méthaniseurs de taille 

moyenne, à l’image de ceux en cours d’étude ou de réalisation sur le territoire de SNA.  

Le secteur de la méthanisation pourrait éventuellement dépasser l’objectif fixé par SNA, la 

dynamique territoriale étant très favorable à cette technologie.    

Le réseau actuel de transport du gaz devra très certainement faire l’objet d’extensions afin 

d’interconnecter les réseaux existants (exemple : connexion entre les poches de Vernon et de 

Pacy-sur-Eure, ou bien entre les zones des Andelys et de Gaillon). La production d’un biogaz 

local permettra également de travailler sur le verdissement de la flotte de véhicules publics 

(Bennes à ordures ménagères, bus, cars, …). 

 

5) La géothermie 

Très peu développée aujourd’hui sur le territoire, la géothermie ne concerne que quelques 

bâtiments, principalement résidentiels. Situé en bordure de la région parisienne, très favorable 

à la géothermie, le territoire de SNA dispose lui aussi d’un potentiel géothermique positif.  

Ce potentiel nécessite cependant d’être davantage connu. La période 2020 / 2025 sera ainsi 

consacrée à la réalisation d’un état des lieux relatif à la géothermie.  

A compter de 2025, SNA souhaite en revanche développer cette technologie sur son territoire, 

afin de produire de la chaleur d’origine renouvelable.  

La période 2025 à 2040 prévoit ainsi le développement de 5 grandes centrales 

géothermiques (avec constitution d’un réseau de distribution) ainsi que l’implantation de 9 

petites unités permettant chacune d’alimenter un bâtiment de taille relativement importante 

en chauffage et eau chaude. 

Ces projets permettront d’accroitre la production d’énergies renouvelables de l’ordre de 80 

GWh par an à l’horizon 2040.  

 

6) Le bois énergie 

Energie renouvelable principalement utilisée actuellement sur le territoire de SNA, le bois 

énergie est en très grande majorité présent au sein des foyers (chaudière bois, cheminées).  

Le territoire de SNA est l’un des plus forestiers de Normandie, avec 23% de la surface du 

territoire couverte par des forêts. Cependant, à ce jour, il est difficile d’estimer le volume de 

bois produit localement. L’approvisionnement actuel se fait très certainement à partir de bois 

extrait sur d’autres territoires.  

La présence d’une importante surface forestière permet d’envisager le développement de 

cette énergie renouvelable, ainsi que l’émergence d’une filière locale d’approvisionnement. 

SNA souhaite ainsi pouvoir développer des projets de production d’énergies renouvelables à 

partir du bois-énergie pour répondre à ses objectifs mais aussi pour mettre en place une filière 

locale créatrice d’emplois, facilitant également l’émergence de projets de plantation de haies 

et d’arbres sur le territoire (objectif en matière de neutralité carbone).  

Le territoire envisage ainsi le développement de plusieurs projets de chaufferies 

collectives, à la fois à une échelle réduite (35 petites chaufferies bois) et d’envergure 

plus importante (13 chaufferies collectives avec réseau de chaleur).  
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Ces différents projets permettraient d’augmenter la production d’énergies renouvelables de 95 

GWh par an à l’horizon 2040. Ce chiffre n’inclut pas l’accroissement éventuel de l’usage du 

bois par les ménages du territoire. Sur ce point, une vigilance toute particulière doit être portée 

quant à la non dégradation de la qualité de l’air, le bois énergie pouvant en effet conduire à 

une pollution de l’air si cette énergie est mal utilisée et mal encadrée.  
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VII – Résumé des objectifs et actions pour la période 2020/2040 

 

VII – A – Réduire la consommation d’énergie : 2020 / 2040 
 

Le tableau ci-dessous présente les grands objectifs de réduction pour chaque secteur 

d’activités, ainsi que pour les périodes présentées précédemment.  

Secteurs 
Consommation 
2010 (en GWh) 

Réduction 
2010/2025 

Réduction 
2026/2030 

Réduction 
2031/2040 

Consommation 
estimée 2040 (en 

GWh) 

Résidentiel 584 - 15 % - 25 % - 20 % 292 

Transport 542 - 15 % - 20 % - 20 % 292 

Industrie 684 - 30 % - 25 % - 15 % 309 

Tertiaire et 
déchets 

219 - 10 % - 30 % - 15 % 112 

Agriculture 61 - 10 % - 30 % - 25 % 29 

TOTAL 2 090 - 20 % - 25 % - 20 % 1 034 
 

Le tableau suivant présente quant à lui un bilan des actions à mettre en place entre 2020 et 

2040 pour réduire la consommation d’énergie de 50%.  

Secteurs Objectifs à atteindre entre 2020 et 2040 Impact énergétique 

Résidentiel 

3 500 logements collectifs HLM rénovés BBC (soit 75 % 
du parc) 
3 500 logements collectifs rénovés BBC (soit 65 % du 
parc) 
18 000 logements individuels rénovés BBC (soit 70 % du 
parc) 
Actions de sensibilisation des habitants à la sobriété 
énergétique 

- 270 GWh 

Transport 

13 500 habitants sensibilisés au covoiturage 
600 km de pistes cyclables 
300 km de nouvelles lignes de bus 
1 550 véhicules propres mis en circulation 
Réduction de 130 000 km des besoins en mobilité 
(sobriété énergétique) 

- 223 GWh 

Industrie 
Actions de sobriété énergétique et d’efficacité 
énergétique 
Actions de récupération de la chaleur fatale 

- 480 GWh 

Tertiaire et déchets 

6 000 points lumineux éteints la nuit 
3 000 points lumineux rénovés LED 
368 000 m² de tertiaire public rénovés BBC (soit 90% du 
parc) + rénovation des systèmes de chauffage 
448 000 m² de tertiaire privé rénovés BBC (soit 80% du 
parc) + rénovation des systèmes de chauffage 
Actions de sensibilisation des salariés à la sobriété 
énergétique 

- 130 GWh 

Agriculture 

Réduction de la consommation de pétrole (engins, 
efficacité énergétique, modes de production) 
Actions de sensibilisation du secteur agricole à la 
sobriété énergétique 

- 38 GWh 

TOTAL - 1 141 GWh 
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VII – B – Augmenter la production d’énergies renouvelables sur le territoire : 2020 / 2040 

 

Le tableau ci-dessous présente une synthèse des équipements de production d’énergies 

renouvelables à mettre en place entre 2020 et 2040.   

Energies 
renouvelables Equipements 2017 

Production 
énergétique 

2017 
Equipements 2040 

Production 
énergétique 

2040 

Eolien 
1 parc éolien de 6 
éoliennes 

18.4 GWh 
8 parc éoliens de 6 
éoliennes 

240 GWh 

Solaire 

Panneaux 
photovoltaïques et 
thermiques 
(bâtiments agricoles, 
toitures de 
particuliers) 

3.7 GWh 

180 MW installés au 
sol (photovoltaïque)  
11 500 maisons 
équipées en 
panneaux 
photovoltaïques 
500 grandes toitures 
équipées de 
panneaux 
photovoltaïques 
11 500 maisons 
équipées en solaire 
thermique 

385 GWh 

Hydraulique 

1 grande centrale 
hydraulique 
1 petite unité 
hydraulique 

26.4 GWh 

1 grande centrale 
hydraulique 
10 petites unités 
hydrauliques 
Hydroliennes dans la 
Seine 

45 GWh 

Méthanisation Pas d’équipement 0 GWh 14 méthaniseurs 140 GWh 

Géothermie Pas d’équipement 0 GWh 
5 grandes centrales 
avec réseau 
9 petites centrales  

80 GWh 

Bois-énergie 

Chaufferies bois 
Cheminées, 
chaudières et poêles 
de particuliers 

93.7 GWh 

Réseau privé de 
cheminées et 
chaudières 
13 grandes 
chaufferies avec 
réseau 
35 petites chaufferies 

185 GWh 

TOTAL 142.2 GWh TOTAL 1 075 GWh 
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Le tableau suivant présente quant à lui l’évolution de la production d’énergies renouvelables, 

pour chaque période présentées dans les parties précédentes. 

 

Energies 
renouvelables 

Production 2017 
(en GWh) 

Hausse de la 
production 
2020/2025 

Hausse de 
la production 
2026/2030 

Hausse de la 
production 
2031/2040 

Production estimée 
2040 (en GWh) 

Eolien 18.4 + 60 GWh + 60 GWh + 100 GWh 240  

Solaire 3.7 + 125 GWh + 110 GWh + 150 GWh 385 

Hydraulique 26.4 + 2 GWh + 2 GWh + 15 GWh 45 

Méthanisation 0 + 50 GWh + 40 GWh + 50 GWh 140 

Géothermie 0 0 + 30 GWh + 50 GWh 80 

Bois-énergie 93.7 + 15 GWh + 30 GWh + 50 GWh 185 

TOTAL 142.2 + 252 GWh + 272 GWh + 415 GWh 1 075 

 

VII – C – La trajectoire du territoire : 2020 / 2040 

 

Le graphique ci-dessous présente l’évolution globale de la consommation énergétique ainsi 

que celle de la production d’énergies renouvelables. Ces chiffres restent des estimations. Ils 

permettent cependant de constater que l’ensemble des actions présentées précédemment 

amènent SNA à diviser sa consommation énergétique par deux, et à couvrir les besoins 

énergétiques restants par des énergies renouvelables produites localement.  
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Le graphique ci-dessus nous permet de constater une répartition équilibrée des efforts de 

réduction de la consommation d’énergie.  

 

Le graphique ci-dessus nous permet quant à lui de visualiser la répartition entre énergies 

renouvelables électriques (éolien, solaire, hydraulique) et énergies renouvelables thermiques 

(méthanisation, géothermie et bois-énergie). Les énergies renouvelables électriques seront 

davantage produites en 2040, avec une production totale estimée à 670 GWh, contre 405 

GWh pour la production renouvelable thermique.   
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VIII – Résumé des actions de sobriété énergétique 

 

La stratégie construite par SNA pour atteindre l’objectif d’être, en 2040, un territoire 100% 

énergies renouvelables, s’appuie de plusieurs actions de sobriété énergétique. 

Première étape nécessaire dans une démarche visant à atteindre l’autonomie énergétique, la 

sobriété énergétique est indispensable pour diminuer la consommation énergétique d’un 

territoire, et ce pour un investissement financier qui demeure assez souvent limité.  

La sobriété énergétique peut prendre place dans tous les secteurs d’activités : au sein des 

logements, dans les entreprises (tertiaire, industries et agriculture) ou bien encore dans les 

transports.  

La présente stratégie prévoit ainsi, pour chaque secteur d’activités, des actions visant à 

développer des gestes sobres en énergie sur le territoire. L’ensemble de ces gestes 

engendreront à terme une économie d’énergie non négligeable, permettant à SNA d’atteindre 

son objectif d’autonomie énergétique. 

 

VIII – A – La sobriété énergétique au sein des logements 

Avec environ 40 000 logements sur le territoire, et près de 83 000 habitants, le secteur 

résidentiel représente un potentiel fort d’économie d’énergie. Ce secteur est en effet 

responsable de 25,8% de la consommation d’énergie du territoire (Chiffres ORECAN 2015). 

Au-delà de la nécessaire amélioration thermique des logements, qui pour environ 60% d’entre 

eux ont été construits avant 1975, les gestes et habitudes en matière de consommation 

d’énergie au sein des logements doivent également être analysés et orientés pour certains 

vers des comportements plus sobres en énergie.  

La présente stratégie prévoit ainsi une fiche action spécifique à la sensibilisation des habitants 

et du public scolaire à la sobriété énergétique, à travers les axes suivants : 

- Une sensibilisation globale des habitants, lors d’évènements ou de campagnes 

d’informations. Cette sensibilisation sera élargie au-delà de la simple question de 

l’énergie, pour toucher également les gestes en matière de consommation d’eau ou 

bien encore de production de déchets.  

- Une opération Foyers témoins zéro déchet : ce type d’opération a déjà été menée sur 

le territoire de SNA, et a connu un vif succès, avec des taux de réduction s’établissant 

en moyenne à 38%. Sur la période 2020 / 2040, l’action prévoit ainsi de toucher 1 100 

foyers.  

- Une opération Commerçants zéro déchet : afin de faciliter les démarches de réduction 

de la production de déchets engagées dans les foyers du territoire. Cette opération 

permettra également de travailler sur la production de déchets liées aux emballages 

nécessaires aujourd’hui au transport des biens et marchandises vendus au sein des 

commerces. Cette opération permettra, entre 2020 et 2040, de toucher 200 

commerçants. 

- Une opération Familles à énergie positive : à l’image de l’opération relative à la 

réduction de la production de déchets, l’opération Familles à énergie positive permettra 

de sensibiliser les foyers du territoire sur la question de l’énergie, tout en leur apportant 

des conseils et un suivi permettant de mesurer l’impact des gestes mis en place. 

L’opération prévoit de sensibiliser 3 500 foyers en 20 ans.  
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- Un programme spécifique de sensibilisation des élèves du territoire : SNA intervient 

dans les écoles depuis de nombreuses années, principalement sur les questions des 

déchets et de l’énergie. Récemment, le service cycle de l’eau a également mis en place 

des animations à destination des scolaires. SNA est actuellement en train de constituer 

un catalogue d’animations, dans lequel chaque école pourra sélectionner les 

animations en lien avec son programme de développement durable. SNA souhaite en 

effet accompagner les écoles dans un programme plus global de développement 

durable, et non pas seulement effectuer des animations non inscrites dans un 

programme pédagogique d’éducation. 8 000 élèves feront l’objet d’une sensibilisation 

en 20 ans.  

 

VIII – B – La sobriété énergétique dans le secteur tertiaire 

Le secteur tertiaire regroupe l’ensemble des entreprises du domaine des services ainsi que 

l’administration publique (mairies, collèges, hôpitaux, …).  

Ce secteur est ainsi principalement composé de bâtiments administratifs, de commerces ou 

de petits entrepôts. La consommation énergétique de ces bâtiments est ainsi principalement 

fondée sur l’éclairage, le chauffage ou bien encore la ventilation, mais aussi sur les usages 

internes (outils numériques notamment). La plupart de ces consommations sont fortement 

influencées par le comportement des usagers des bâtiments tertiaires. 

Afin de réduire la consommation énergétique de ce secteur, il est ainsi nécessaire de 

sensibiliser les employés du secteur tertiaire à la sobriété énergétique, et ce avant d’envisager 

des travaux plus lourds d’efficacité énergétique.  

SNA va ainsi faire reposer son intervention sur deux axes : 

- Une sensibilisation accrue de ses agents, dont le rôle d’exemplarité doit être mis en 

avant ; 

- Une formation des employés du secteur tertiaire : compte-tenu du nombre important 

d’employés, SNA envisage plutôt de former des référents au sein des entreprises 

tertiaires, mais aussi au sein des autres collectivités publiques (communes), qui seront 

alors en capacité de sensibiliser les employés. L’impact de la sensibilisation, à travers 

ce réseau de référents environnement au sein des entreprises, sera ainsi démultiplié.  

 

VIII – C – Un parc d’éclairage public sobre en énergie  

La consommation énergétique lié au parc d’éclairage public est faible par rapport à la 

consommation totale du territoire, bien que 15 000 points lumineux soient implantés au sein 

des communes de SNA.  

L’action globale relative à l’éclairage public prévoit cependant une action de sobriété 

énergétique, afin de répondre à deux objectifs : 

- Sensibiliser visuellement les habitants et acteurs du territoire à la sobriété énergétique : 

l’extinction nocturne de l’éclairage public fait bien souvent l’objet de réunions publiques, 

qui permettront d’aborder la question de la sobriété énergétique. Cette extinction 

permet également d’engager les communes dans un processus d’exemplarité, et 

d’économies budgétaires non négligeables ; 



66 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

- Favoriser la protection de la biodiversité en reconstituant des trames noires bénéfiques 

à la faune et la flore locale. Ces trames noires sont également favorables au bien-être 

de la population, qui subit un impact sanitaire dû à la pollution lumineuse.  

Ainsi, entre 2020 et 2030, SNA prévoit d’engager un programme d’accompagnement des 

communes, pour les aider à éteindre leur parc d’éclairage public la nuit. Un objectif de 6 000 

nouveaux points lumineux éteints la nuit a été fixé.  

Des économies budgétaires sont attendues, qui permettront d’investir dans la transition 

énergétique, ainsi que des économies énergétiques. La ville de Vernon a ainsi estimé que 

l’extinction de l’ensemble de son parc d’éclairage public permettrait une économie d’1 GWh 

par an (la ville dispose aujourd’hui d’environ 3 600 points lumineux).  

Au préalable, un état des lieux des communes d’ores et engagées dans une telle démarche 

sera effectué.  

 

VIII – D – Réduire les besoins en mobilité 

Le secteur des transports représente 23,7% de la consommation énergétique du territoire. 

C’est également un secteur fortement émetteur de gaz à effet de serre, son mix énergétique 

étant en très grande majorité fondé sur les produits pétroliers.  

De nouvelles technologies existent aujourd’hui pour réduire le bilan carbone de secteur : 

véhicules électriques, véhicules au GNV ou bien véhicules à hydrogène.  Des alternatives 

existent également pour limiter l’impact des déplacements : marche à pied, vélo, transports en 

commun, … 

Au-delà de l’amélioration du bilan énergétique de la mobilité, il est nécessaire, sur un territoire, 

de s’interroger quant à l’utilité des besoins en mobilité. Le récent confinement lié au 

coronavirus a été particulièrement révélateur des potentialités de réduction des besoins en 

mobilité. Cette période a en effet été l’occasion d’expérimenter de nouvelles solutions 

permettant de réduire les besoins en mobilité, à l’image du télétravail ou bien de la 

visioconférence.  

Le développement de ce type d’outils ou de solutions doivent aussi s’accompagner d’une 

réflexion forte en matière d’aménagement du territoire. La sobriété foncière et l’optimisation 

de l’urbanisation doivent être une réponse pour limiter les déplacements. En réduisant 

l’étalement urbain, en rapprochant les zones d’emplois des zones de vie, et en apportant 

davantage de services de proximité aux habitants, il est possible de réduire les besoins en 

mobilité carbonée.  

SNA va ainsi cibler trois axes majeurs pour réduire la mobilité carbonée durant les 20 ans à 

venir, avec pour objectif de réduire les besoins en mobilité de 130 000 km d’ici 2040. Les trois 

axes sont les suivants : 

- Assurer un déploiement large des outils numériques, et notamment de la fibre. L’intérêt 

d’un réseau numérique efficace a largement été démontré durant le confinement. Le 

déploiement de la fibre est actuellement en cours sur l’ensemble du territoire de SNA.  

- Mettre en place des documents d’urbanisme ambitieux, visant notamment à atteindre 

la Zéro Artificialisation Nette. Un tel objectif nécessitera un très fort engagement en 

matière de sobriété foncière, et permettra de réduire les besoins en mobilité. SNA 

procède actuellement à la construction de son SCoT. 
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- Développer des services de proximité, pour rapprocher le citoyen des services de 

première nécessité. Une réflexion est portée en ce sens, notamment en matière 

d’itinérance des services publics.  

 

VIII – E – La sobriété énergétique au sein des industries 

Les industries représentent le secteur d’activités le plus consommateur d’énergie du territoire. 

Avec 789 GWh consommés en 2015, le secteur industriel est ainsi une source potentielle 

d’importantes économies d’énergie.  

En parallèle d’un accompagnement par SNA des industries souhaitant s’engager dans la 

réalisation d’économies d’énergie, l’agglomération effectuera, au même titre que les employés 

du secteur tertiaire, un travail de sensibilisation et de formation à la sobriété énergétique.  

SNA procédera ainsi à la formation de référents environnement au sein des industries 

volontaires, référents qui pourront ainsi constituer un réseau de partage d’expérience. 

Quelques industries du territoire disposent d’ores-et-déjà de salariés spécialisés dans le 

domaine de l’énergie, qui sont en demande de mise en réseau.  

L’accompagnement des industries se traduira également par une aide à la recherche de 

financements, ceux-ci permettant bien souvent de faciliter la mise en œuvre d’actions 

d’économie d’énergie.  

Un partenariat a également été mis en place avec l’école d’ingénieurs de Vernon, pour faciliter 

les démarches des industries. Ce partenariat a notamment pour but de faire émerger des 

retours d’expériences à l’échelon local, valorisable auprès des autres industries du territoire.  

 

VIII – F – La sobriété énergétique au sein du secteur agricole 

L’agriculture est un secteur relativement peu consommateur d’énergie, mais qui peut être une 

source d’économies d’énergie.  

La sensibilisation des agriculteurs à la sobriété énergétique va principalement toucher les 

pratiques agricoles actuelles, fortement consommatrices d’énergie (notamment pétrole), pour 

amener les agriculteurs vers un modèle plus durable. Plusieurs pistes de travail sont ainsi 

identifiées : 

- Favoriser la réduction des intrants, fortement consommateurs de pétrole, et à l’origine 

de pollutions diverses (eau, air).  

- Rationaliser les machines agricoles, notamment en sensibilisant sur l’importance de 

l’entretien (qui permet de limiter la consommation et les émissions), mais aussi en 

limitant la taille de ces machines. L’usage des machines peut également diminuer du 

fait de la refonte des pratiques : réduction des intrants, limitation du labour, … 

- Diversifier les productions et relocaliser les débouchés des exploitations agricoles : une 

exploitation plus ancrée sur son territoire permet de limiter notamment les besoins en 

transport. 

Afin d’accompagner les agriculteurs dans ces démarches de sobriété énergétique, SNA 

proposera ainsi : 

- Un accompagnement d’agriculteurs pour convertir une partie des exploitations au 

biologique, notamment moins consommateur d’intrants. 
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- Un accompagnement plus global d’agriculteurs, pour les aider à réduire leur 

consommation d’énergie via différents axes de travail tels qu’exposés auparavant.   

Ce travail de sensibilisation et d’accompagnement se fera en partenariat avec les structures 

compétentes, telles que la Chambre d’Agriculture, l’Agence de l’Eau Seine Normandie ou bien 

encore l’ADEME.  
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IX – Actions prioritaires et structurantes 

 

La stratégie « Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 » construite par SNA se divise 

en trois phases, dont la première correspond à la durée de vie du Plan Climat Air Energie 

Territorial (PCAET). 

Chaque phase est marquée par la mise en avant d’un axe particulier, sur lequel SNA focalise 

davantage son attention. Le tableau suivant présente un récapitulatif des actions prioritaires. 

 

PERIODES AXES PRIORITAIRES AUTRES AXES PRINCIPAUX 

2020 / 2025 
Réduction de la consommation 

énergétique du secteur industriel 

 
Rénovation énergétique des 

bâtiments (logements, tertiaire) 
 

Réduction de la consommation 
énergétique du secteur des 

transports 
 

2026 / 2030 
Rénovation énergétique des 

bâtiments (logements, tertiaire) 

 
Réduction de la consommation 

énergétique du secteur industriel 
 

Réduction de la consommation 
énergétique du secteur des 

transports 
 

2031 / 2040 
Rénovation énergétique des 

bâtiments (logements, tertiaire) 

 
Réduction de la consommation 

énergétique du secteur des 
transports 

 
Réduction de la consommation 

énergétique du secteur industriel 
 

 

La trajectoire présentée dans les parties précédentes repose sur des actions structurantes, 

dont l’absence de réalisation pourrait remettre en question l’atteinte des objectifs fixés. Ces 

actions sont les suivantes : 

- La réduction de la consommation d’énergie au sein des entreprises industrielles 

du territoire : Avec 480 GWh à économiser d’ici à 2040, l’industrie représente 42% de 

l’effort demandé en matière de réduction de la consommation d’énergie. SNA met en 

place, dans le cadre de la stratégie 100% énergies renouvelables, un 

accompagnement des industries pour faciliter la réalisation de leurs actions de sobriété 

et d’efficacité énergétiques. Cependant, cet accompagnement ne pourra assurer toute 

son efficacité sans un engagement à grande échelle des industries dans la transition 

écologique. La mise en place de différents groupes de travail sur le territoire de SNA, 

en lien avec le Groupement des Industriels de la Région de Vernon (GIRV) ou bien 

encore l’ITII (école d’ingénieurs du Plateau de l’Espace), et la signature du Contrat de 
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Transition Ecologique (CTE), permettent de constater qu’il existe une certaine 

dynamique en matière de transition écologique.  

- La rénovation énergétique des logements et des bâtiments tertiaires : 24% de 

l’effort de réduction de la consommation d’énergie repose sur le secteur résidentiel. 

SNA prévoit, dans le cadre de la stratégie 100% énergies renouvelables, la rénovation 

énergétique de 25 000 logements d’ici à 2040, (rénovation à un niveau BBC). Les 

objectifs pour le secteur tertiaire (public et privé) sont également élevés. L’effort de 

rénovation des logements correspond ainsi à la rénovation de plus de 1 000 logements 

par an, là où l’Etat se donne pour objectif la rénovation de 500 000 logements par an 

à l’échelle nationale. SNA met en place les outils d’accompagnement des particuliers 

pour faciliter la rénovation énergétique des logements, mais un cadre national 

favorable doit également voir le jour pour atteindre les objectifs nationaux et locaux en 

matière de logements rénovés (financement des travaux). La baisse de la 

consommation dans le secteur résidentiel passe également par l’adoption par les 

habitants de comportements sobres en énergie.  

- Le développement de la mobilité alternative et des aménagements favorables à 

la sobriété en matière de mobilité : Le secteur des transports représente environ 

20% de l’effort total en matière de réduction de la consommation d’énergie. Le territoire 

de SNA est aujourd’hui en grande majorité rural, ce qui complique d’autant plus 

l’abandon de la voiture au profit de modes alternatifs de mobilité. De nombreuses 

actions doivent ainsi voir le jour pour transformer la mobilité actuelle : développement 

du vélo, développement des transports en commun, covoiturage, télétravail, 

densification des zones urbaines, … Le seul verdissement du secteur des transports 

ne permettra pas à ce secteur d’assurer sa part dans l’effort de réduction de la 

consommation d’énergie.  
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Annexe 1 : Schéma de la stratégie du PCAET de SNA 
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Annexe 2 : Listing des actions de la stratégie Territoire 100% énergies renouvelables 

en 2040 

 

Actions de réduction de la consommation d’énergie 

TITRE ACTION RESUME DU CONTENU 

Rénovation énergétique du parc résidentiel 
Rénovation énergétique au niveau BBC 

rénovation de 25 000 logements entre 2020 
et 2040 

Sensibilisation des habitants et des 
scolaires à la sobriété énergétique 

Développer les éco-gestes au sein des 
foyers de SNA (énergie, eau, déchets, …) 

Rénovation énergétique du parc tertiaire 

Rénovation énergétique de 816 000 m² de 
bâtiments tertiaires au niveau BBC 

rénovation + remplacement des systèmes 
de chauffage dans ces mêmes bâtiments 

Sensibilisation des salariés à la sobriété 
énergétique 

Développer les éco-gestes au sein des 
entreprises et industries du territoire 

Rénovation énergétique du parc d’éclairage 
public 

3 000 points lumineux rénovés et 6 000 
points lumineux éteints la nuit 

Développement de la mobilité propre et 
alternative 

Développement des outils de mobilité 
permettant de remplacer la voiture (vélo, 

marche, transport en commun) et 
augmentation du nombre de véhicules 

propres en circulation 

Réduction des besoins en mobilité 
Diminuer le nombre de déplacements via un 

aménagement durable et des outils 
permettant d’éviter les déplacements 

Réduction de la consommation énergétique 
des industries 

Accompagnement des industries dans leurs 
démarches de réduction de la 
consommation énergétique 

Réduction de la consommation énergétique 
de l’agriculture 

Accompagnement des agriculteurs dans 
leurs démarches de réduction de la 

consommation d’énergie 
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Actions d’augmentation de la production d’énergies renouvelables 

TITRE ACTION RESUME DU CONTENU 

Développement de l’énergie éolienne 
Implantation de nouveaux parcs éoliens (6 
éoliennes par parc) pour une production de 

220 GWh par an 

Développement de l’énergie solaire 
Installation de panneaux photovoltaïques et 

thermiques pour une production de 385 
GWh par an 

Développement de la méthanisation 
(biogaz) 

Construction de méthaniseurs pour une 
production de 140 GWh par an 

Développement de l’énergie hydraulique 
Implantation de petites unités hydrauliques 

pour une production de 19 GWh par an 

Développement du bois-énergie 
Construction de grandes chaufferies avec 
réseau et de petites chaufferies pour une 

production de 95 GWh par an 

Développement de la géothermie 
Installation de grandes chaufferies avec 

réseau et de petites unités pour une 
production de 80 GWh par an 
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Annexe 3 : Listing des actions inscrites au PCAET (Axe 1 : Territoire 100% énergies 

renouvelables) 

 

Engager la réduction de la consommation d’énergie par la sobriété 
énergétique 

N° de fiche 

 
Sensibiliser à une sobriété globale en matière de consommation d’énergie 
en s’appuyant sur la mission sobriété énergétique de SNA 

 Mettre en place une mission d’accompagnement des acteurs et 
habitants du territoire 

 Développer une culture commune autour du développement durable 
 

1 

 
Accompagner la réduction de la consommation d'énergie de l'éclairage 
public 

 Accompagner les communes dans les actions d’extinction de 
l’éclairage public nocturne 

 Agir en faveur d’une trame noire bénéfique pour la faune, la flore et 
la santé humaine 
 

2 

Engager la réduction de la consommation d’énergie par l’efficacité 
énergétique 

N° de fiche 

Engager un programme global de rénovation énergétique des bâtiments et 
ouvrages publics, en s'appuyant sur le dispositif de Conseiller en Energie 
Partagé 

 Etablir un bilan énergétique des communes volontaires pour des 
améliorations 

 Analyse des consommations relevées 
 Amélioration des enveloppes des bâtiments 
 Amélioration des systèmes et optimisation des contrats 
 Présentation des données énergétiques sur le SIG de SNA 
 Mettre en place un outil commun de récupération et de valorisation 

des Certificats d’Economie d’Energie 

3 

Accompagner les habitants et les bailleurs dans la rénovation énergétique 
de leur patrimoine bâti 

 Développer une Maison de l’Habitat 
 Mettre en place une nouvelle Opération Programmée d’Amélioration 

de l’Habitat 
 Inciter les bailleurs à la rénovation énergétique (garantie d’emprunt 

conditionnée à l’atteinte d’une performance énergétique, …) 

4 
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Accompagner les entreprises du territoire dans la réduction de leur 
consommation d’énergie 

 Collecter et diffuser les informations sur les aides et 
accompagnements existants, ainsi que sur les retours d’expériences 

 Mettre en place des actions de réduction de la consommation 
d’énergie 

 Valoriser et massifier 

5 

Améliorer les performances énergétiques de l'éclairage public 
 Réaliser un état des lieux  
 Amélioration du parc existant 
 Mise en place de système intelligent dans les armoires 

6 

Développer une filière locale de production de matériaux bio-sourcés 
utilisables pour la rénovation énergétique des bâtiments 

 Etat des lieux et les perspectives des filières de matériaux bio-
sourcés pour la construction sur le territoire 

 Organisation de la ou des filière(s) 

7 

Accompagner les citoyens et les acteurs économiques dans 
l'évolution de leur mobilité 

N° de fiche 

 Favoriser la réduction de la mobilité carbonée, l'intermodalité et la 
diminution des besoins en mobilité 

 Réaliser un plan vélo 
 Communiquer sur les solutions existantes de mobilité 
 Mettre en œuvre des solutions de mobilités durables rurales 

18 

 

Les objectifs opérationnels pour la réduction de la consommation d’énergie du territoire sont 

les suivants : 

THEMATIQUES OBJECTIFS A L’HORIZON 2025 

Objectif global 
20 à 30% de réduction de la consommation d’énergie 
(soit une baisse de 418 GWh à 627 GWh) 

Logements 20% du parc de logements rénovés en BBC 

Bâtiments publics 30% des bâtiments publics rénovés en BBC 

Bâtiments tertiaires privés 30% des bâtiments tertiaires privés rénovés en BBC 

Eclairage public 20% des points lumineux éteints la nuit 

Industrie 30% de réduction de la consommation d’énergie 

Agriculture 20% de réduction de la consommation d’énergie 
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Développer la production d’énergies renouvelables sur le territoire N° de fiche 

 
Mettre en place un contexte favorable au développement des énergies 
renouvelables 

 Réaliser une étude des gisements d’énergies renouvelables du 
territoire 

 Mobiliser les surfaces forestières pour développer le bois-énergie 
 Mettre en place un cadastre solaire pour inciter au développement 

de l’énergie photovoltaïque 
 Accompagner les porteurs de projets de production d’énergies 

renouvelables et valoriser la production existante d’énergies 
renouvelables 

 Développer l’investissement public et citoyen dans les projets de 
production d’énergies renouvelables 

 Renforcer le réseau électrique pour accueillir les nouvelles unités de 
production d’énergies renouvelables 

 Faire de SNA un territoire d'expérimentations 
 

8 

 
Accompagner le développement d'une mobilité propre 

 Développer un réseau de stations multi-énergies pour une mobilité 
propre 

 Rendre exemplaire le parc de véhicules de l'agglomération (BOM / 
bus / cars) et expérimenter de nouvelles énergies 

 Développer le dispositif d'aide à l'acquisition de véhicules propres 
 

9 

 

Les objectifs opérationnels pour la production d’énergies renouvelables du territoire : 

THEMATIQUES OBJECTIFS A L’HORIZON 2025 

Objectif global 
25 à 35% d’énergies renouvelables, soit une 

augmentation de la production comprise entre 223 
GWh et 443 GWh) 

Eolien + 60 GWh 

Solaire + 125 GWh 

Bois-énergie + 15 GWh 

Géothermie / 

Hydraulique + 2 GWh 

Méthanisation + 50 GWh 

TOTAL + 252 GWh 

 

En matière de mobilité propre, les objectifs opérationnels sont les suivants : 
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THEMATIQUE OBJECTIFS A L’HORIZON 2025 

Mobilité propre 

+ 500 véhicules propres en circulation sur le territoire 

20% de la flotte de véhicules publics (bus, cars, bennes 
à ordures ménagères) utilisant des énergies propres 
(électricité, GNV ou hydrogène) 

50% de la flotte de véhicules légers publics utilisant des 
énergies propres (électricité, GNV ou hydrogène) 
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Annexe 4 : Cartes des zones Natura 2000, des Zones Nationales d’Intérêt Faunistique 

et Floristique (ZNIEFF) et des Espaces Naturels Sensibles 

 



79 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 

 



80 
Stratégie Territoire 100% énergies renouvelables en 2040 
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Annexe 5 : Plan d’actions du Contrat de Transition Ecologique 

 

N° Intitulé de la fiche action Maîtrise d'ouvrage Montant global 

AXE 1 : Territoire 100% énergies renouvelables 

1.1 
Mise en place d'un Conseiller Energie 

Partagé 
SNA 120 000 € 

1.2 
Mise en place d’un Technicien Sobriété 

Energétique 
SNA 112 000 € 

1.3 
Stratégie Territoire 100 % énergies 

renouvelables en 2040 
SNA 45 000 € 

1.4 
Démarche globale de développement 

durable de l'entreprise ACO 
ACO 646 100 € 

1.5 

Vers un réseau d’entreprises 
exemplaires : Démarche réduction 
énergétique – Leclerc Vernon-St 

Marcel 

LECLERC 1 800 000 € 

1.6 
Démarche globale de développement 

durable de l'entreprise CS France 
CS FRANCE 620 200 € 

1.7 
Projet NIMFEA : Expérimentation de 
Navettes autonomes électriques sur 

voie ouverte 
SNA 1 340 000 € 

1.8 
Favoriser un tourisme fluvial plus sobre 

en énergie : électrification de quais 
croisières 

SNA 2 843 288 € 

1.9 Déploiement de la mobilité hydrogène SIEGE 27 426 264 € 

1.10 
Etude de faisabilité pour l'installation 
d'ombrières solaires sur le parking du 

siège de SNA à Douains 
SIEGE 27 10 000 € 

1.11 
Construction d'une centrale solaire sur 

le site d'enfouissement de Mercey 
SETOM / SIEGE27 4 000 000 € 

1.12 
Développement d’un cadastre solaire et 
d’un accompagnement des particuliers 

et entreprises du territoire 
SNA 10 000 € 

1.13 
Construction d'une unité de 

méthanisation pour production et 
injection de biogaz 

SAS des Grands 
Chênes 

6 000 000 € 

1.14 

Partenariat lycée des Andelys/Musée 
des Impressionnismes de Giverny : 

étude du nouveau système de 
chauffage et refroidissement du Musée 

Musée de Giverny 0 € 
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1.15 

Développement d’un site de 
démonstration de tests sur le Campus 
de l’Espace permettant un comparatif 

de solutions énergétiques 

SPL Plateau de 
l'Espace 

984 480 € 

1.16 
Partenariat étudiants ITII/ entreprises 

du GIRV / SNA : Mon entreprise, 
demain économe en énergie ! 

ITII 0 € 

AXE 2 : Plan Alimentaire Territorial 

2.1 
Etude de faisabilité pour la construction 
d’une Stratégie de maîtrise foncière et 

la création d’Espaces Test Agricole 
SNA 32 750 € 

2.2 

De la fourche à la fourchette : 
partenariat logistique et circuits de 

proximité entre SNA et le Département 
de l’Eure 

CD 27 45 000 € 

2.3 
Mise en place d’une stratégie Trame 

Verte et Bleue et protection de la 
biodiversité 

SNA 130 440 € 

2.4 
Vers la mise en place d'un Contrat 

Territorial Eau Climat 
SNA 2 290 000 € 

2.5 
Refonte des systèmes 

d’assainissement et d’eau potable du 
Campus de l’Espace 

SPL Plateau de 
l'Espace 

3 700 000 € 

AXE 3 : SN’Anim’Actrice de son territoire 

3.1 
Construction d’un partenariat avec 

ATMO Normandie 
SNA 22 500 € 

3.2 

Reconversion du Couvent des 
Capucins de Vernon – Création d’un 

tiers lieu dédié à la transition 
écologique 

Manufacture des 
Capucins 

1 305 000 € 

3.3 
Expérimentation d’une Maison de 

l’Habitat 
SNA 112 920 € 

3.4 Tous écolo crèches ! SNA 30 000 € 

3.5 Nos cantines durables ! SNA 93 000 € 

TOTAL 26 718 942 € 

 


